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MESSAGE 
DU MINISTRE 

L'honorable 
Ralph Goodale, 

Nlinistre des Ressources 
naturelles du Canada 

Depuis plus d'un siècle e t demi , la Commission géologique du Can ada 
(CGC) contribue à l 'édification de notre pays. Depui s les dé buts de 
la Commiss ion, cl a ns les ann ées 1840, qu and Sir William Logan c l 
ses co ll ègues ont co mm en cé à é tudi e r la m asse continentale du pays, 
l'his toire du Canada es t é troitem ent li ée a ux découvertes géo log iqu es. 
Les trava ux de la CGC, qui fa it pa rti e de Ressources n a turell es Ca nada 
(RNCan), ont é té essentiels au développem ent de notre pays, à 
notre compréh e ns ion de ses ressources a bond ant es e t à l'esso r 
d'un pays pros père . 

Dans l'économie du savoir d'a uj ourd 'hui , l' inform a tion s'avère l' un e 
de nos ressources les plus précie uses. '1o tre réuss ite dé pend non seule ment 
de notre conn aissan ce approfondi e de la m asse continentale e t des 
r esso urces du Can ada , mais aussi de la ma ni ère dont n ous exp lo itons 
ce lle co nna issan ce. No us devo ns in nover pour enrichir nos conna issances 
el les rendre accessibles à la popula tion, aux e ntTeprises e t aux organismes. 

L'Initi a ti ve géoscientifïqu e cibl ée (IGC) est un bel exe mpl e des 
efforts que la CGC dé ploie en ce sens. Ce programme triennal de 
15 millions de dollars p erme ttra de produire des cartes n ou ve ll es e t 
de r ecueillir des données géolog iqu es s ur des régions pe u explo rées 
e l pote nti ell em ent rich es en gîtes minéra ux, pour en suite rendre ce tte 
information accessible par Interne t. Les données recu eillies dans 
le cadre de l' IG C aid eront a ussi les coll ectivités à évaluer les in cide nces 
en vironn ementales e t sociales des projets d'exploita tion minière proposés. 
Le résultat ? De nou velles activi tés du sec te ur mini e r qui se ront 
res pectu e uses de l'e nvironn e ment e t profite ront à l'écon omie des 
collecti\rités canadiennes des régions rurales, éloignées e t nordiqu es. 

Comm e le m ontre l'IGC, Interne t devie nt un outil de plu s en plus 
utile pour la CGC, ses parten aires e t ses clients. 11 p erme t aux inte r­
nautes du Canada e t des autres pays de con sulter la vaste coll ecti on 
de donn ées géosc ie nlifiques de la CGC. Ce ll e-ci s'adapte ra pide me nt à 
l'è re d' Inte rn et e t contribue à fou rnir des données scientifiques exactes 
e t à jour aux personnes qui en ont beso in , a u mom e nt où e lles e n ont 
beso in , pe u importe où elles se trouve nt. 

La CGC fait a ussi beaucoup pour appuyer l'en gagem ent de RNCa n à 
l'égard du développem ent dura bl e. En a mé li ora nt notre compré hen sion 
de la géo logie du Can ada, le travail de la CGC n ous aide à m ettre 
les r esso urces e n valeur, à accr oî tre la p rodu cti vité e t à créer de 
nouvea ux empl ois tout en prése rva nt l'e nvironn e m e nt pour les 
gé né rations à venir. 

De plus, les rech erch es géoscientifïqu es reha ussent notre com ­
préhension de l' un e des gra nd es pri orités du go uvernem ent du Can ada, 
nommém ent le ch angem ent clima tique. La CGC m et au point des outil s 
e t des m é th odes n ovatri ces pour étudi er les cha nge ments cli ma tiqu es 
passés, éva lu er les répercussions d u cha nge ment clima tiqu e sur le 
pergélisol, clan s le Nord, e t participer à des programm es d'o bse rva ti on 
des ch an ge me nts du liLLoral, du ni vea u de la mer e t des glaces de m er. 



Cette année, les réalisations de la CGC ont eu des retombées 
directes sur la vitalité économique, l'ingéniosité technologique et la 
capacité d'innovation du Canada, ainsi que sur notre capacité de prendre 
des décisions éclairées quant à la mise en valeur des ressources. En 
outre, comme le montre le rapport annuel, je suis persuadé que la CGC 
demeLLrera à l'avant-garde clans le domaine géoscientiiique et contribuera 
au mietLx-êt:re des Canadiennes cl des Canad iens en ce nouveau millénaire. 

Je rélicite tous les membres du personnel de la CGC pour leur 
dévouement envers cet organisme scientifique exceptionnel et ses 
objccli rs. Grâce à leur expertise, la Commission géologique cl u Canada 
el ses partenaires du secteur privé el des universités ouvriront la voie 
clans les années à venir. • 

Jnaugumtion du Bureau géoscientifique Canada-Nunavut, 
à Tqaluit, par Nancy Karetak-Lindell, Ralph Goodale et 
Peter J(i labuk. 
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NOUVELLES DU NUNAVU T 

Le ministre Gooda le, Peter Ki labuk, 
ministre du Développement durab le pour 
le Nunavut. et Nancy Karetak-Lindell, 
députée du Nunavut (au nom du ministre 
des Affa ires indiennes et du Nord canadien), 
ont signé le Protocole d'entente sur la 
coordination des programmes géoscien­
tifiques gou vernementaux au Nu navut, le 
29 septembre 1999. Cett e ente nte met 
en place les méca nismes nécessa ires pour 
répond re aux beso in s géoscientifiqu es 
du Nunavut. fou rni r à la CG C les moyens 
d'exercer ses responsabil ités nationales et 
perm ettre aux trois signata ires de sati sfa ire 
les besoi ns de leurs cli ents respectifs. 
Des ente ntes se mbl abl es ont déj à été 
conclues avec la plupart des provinces 
et des t err itoires. 

Le ministre Goodale a également 
inauguré le nouveau Bureau géoscien­
ti f ique Canada-Nunavut. à lqalui t . Frui t 
d'une collaborati on entre RNCan (CGC), le 
gouvern ement du Nunavut et le ministère 
des Affa ires indiennes et du Nord canadien, 
ce bureau donne accès à de l'in fo rm at ion 
et à de l' expert ise géosc ient ifi qu es au 
Nunavu t pour favori se r le développement 
durable, l 'édu cat ion et la fo rm ation, la 
sensibili sation du publi c et le développe­
ment des ca paci t és. Un scient ifi qu e de la 
CGC, David Scott, a été nomm é géo log ue 
principal du Bu rea u géoscient ifique 
Ca nada-Nunavu t. 
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PREPARER LA CGC 

DEMAIN AU MONDE DE 

Les sciences de la Terre constituent une pierre d'angle de l'infrastructure intellectuelle du Canada. 

Elles fournissent les connaissances de base dont les dirigeants ont besoin pour prendre des déci­

sions éclairées en matière d'exploration minérale, pétrolière et gazière, d'évaluation 

environnementale et d'aménagement du territoire. Elles aident les Canadiens à élaborer des 

stratégies qui leur permettront d'atténuer les effets des risques naturels, comme les tremblements 

de terre, et de s'adapter aux impacts du changement climatique. 

Depuis près de 160 ans, la CGC fournit de l'information 
géoscientifique fondamentale au sujet du Canada; son 
parcours jalonné de brillantes réalisations compte pour 
beaucoup dans l'histoire glorieuse du Canada. 
Aujourd'hui, comme tous les organismes scientifiques 
canadiens, la CGC s'adapte à un monde en changement 
rapide et à des transformations fondamentales. Dans un 
monde de plus en plus « branché », elle doit exercer tous 
les aspects de son mandat scientifique en se servant 
d'lnternet et d'autres médias numériques. 

permettre à toutes les composantes du SST de bien se 
positionner pour relever les défis de demain et répondre 
aux besoins des Canadiens. 

Cette stratégie s'appuie sur la vision du SST, qui se 
voit comme « chef de file mondial dans la production et 
la diffusion de connaissances et de conseils géoscien­
tifiques ».Une des conditions essentielles à la réalisation 
de cette vision sera d 'éta blir des partenariats et de 
nouer des alliances stratégiques avec d 'autres mi­
nistères, les provinces et territoires, le milieu universitaire 
et l'industrie. Le plan stratégique repose également sur 
l'excellence de la gestion, qui vise en bout de ligne à 
utiliser les deniers publics de manière plus efficace. On 
attachera une importance encore plus grande à la sensi­
bilisation des clients, à la liaison fédérale-provinciale­
territoriale, à l'évaluation du rendement, à la planification 
des activités et à la gestion des projets. 

Le réseau lnternet peut théoriquement mettre la science 
de la CGC à la portée de presque tous les Canadiens et, 
en fait, de tous les habitants de la planète. Comme sa 
clientèle est appelée à s'élargir et à se diversifier, la CGC 
verra son expertise et ses connaissances de plus en plus 
sollicitées pour fournir un large éventail de produits et 
services, qu'il s'agisse de données fondamentales, de nou­
veaux produits, de synthèses ou d'intégration de Le plan stratégique aligne clairement les buts et 
connaissances. À tous les 
niveaux de gouvernement, 
il sera de plus en plus 
important d'établir des 
liens rationnels entre les 
choix scientifiques et les 
choix politiques, et la 
nature de ces liens devra 
être communiquée rapide­
ment avec des moyens 
accessibles et dans un lan­
gage facile à comprendre. 

Depuis un an, la 
Commission géologique du 
Canada, qui fait partie du 
Secteur des sciences de la 
Terre (SST) de RNCan, a 
beaucoup réfléchi et consacré 
une somme considérable de 
temps et d'efforts à l'élabo­
ration d'un nouveau plan 
stratégique quinquennal 
pour le SST. 11 s'agit d'une 
étape fondamentale de la 
démarche entreprise pour 

LES SCIENCES DE LA TERRE AU 
SERVICE DES CANADIENS 

La CGC s'est donn é des objectifs stratégiques 
qui co nsistent à produire et à diffu ser des 
co nnai ssa nces géoscienti fi qu es qui cont ribu ent 
cl airement à co mbler des besoins socia ux et 
économiques du Ca nada. 

• Des connaissa nces géoscient ifiques qui permet­
t ent de prendre des décisions judicieuses a ux 
pl a ns éco nomiqu e, environn ementa l et socia l. 

• Des co nn a issa nces géoscientifiqu es qui 
a id ent le Ca nada à atteindre ses objectifs 
économiques. 

• Des co nn a issa nces géoscie ntifiqu es qui 
rédui se nt les impacts de l'expl oitation des 
ressources nature ll es, de l'utili sation des te rres 
et du chang ement climatiqu e. 

• Des connaissances géosci entifiqu es qui 
co ntribu ent à la sûret é et à la sécurité 
économiqu e des Canadiens. 

objectifs du SST sur ceux 
de Ressources naturelles 
Canada. Le SST cherche 
fondamentalement à 
fournir de l'information 
géoscientifique qui facilite 
la prise des décisions et la 
planification stratégique 
concernant les risques 
naturels, le changement 
climatique, l'aménagement 
du territoire, ainsi que la 
mise en valeur durable des 
ressources naturelles. 
Collectivement, les buts et 
les objectifs du SST 
définissent clairement un 
cadre d'action grâce 
auquel il sera plus facile 
de communiquer l'impact 
des activités du gou­
vernement fédéral dans le 
domaine des sciences de 
la Terre. 



Les levés 
géoscientifiq ues 

Des connnaissances géoscientifiques qui 
permettent de prendre des décisions judicieuses 
aux plans économique, environnemental et social 

La CGC élabore une base e.-r:haustive de connaissances géoscientijiques 

à l 'échelle nationale, qui couvre la m asse continentale et les 

domaines e.-r:tracôtiers du Canada et sur laquelle s'appuient un 

grand nombre d 'activités, notam1nent l'e:cplol'ation minérale et 

pétrolière, la gestion des ressources en eau.-r: souterraines el 

l'aniénagenient du territoire. Cette base de connaissances 

contribue également à élucider les processus à l'origine des 

désastres naturels, en pal'ticulier les tremblements de terre, 

ainsi que la problématique du changement climatique, 

et à sy préparer: La CGC réalise une bonne partie de ces 

travau.-r: en consultation et en collab ol'a tion avec ses 

partenaires des provinces, des territoires, des universités 

et de l'industrie. 

LITHOPROBE EN ALBERTA : UNE SYNTHÈS E DE PR EMI ER ORDR E 

Le programme na lional de recherche LTTHOPROBE offre une occasion 
exception nelle de cartographier la croûle el la lilhosphère de la masse 
continentale canadienn e. Un des ses proj ets amiraux, celui du lransecl 
du socle de !'Alberta, est maintenanl achevé. 11 avail pour but d'exa min er 
l'évolution du socle cri sla llin dan s un e des principales régions pé lrolières 
du Ca nad a, le bassin d'Alberta. Le projel a gagné l'appu i de l'indu slrie, 
et les résulla ls on l élé diffu sés rap idem ent. Plus de 25 partenaires de 
l' industri e ont fourni quelque 2,2 millions de dollars, qui couvr ent une 
bonne partie des coûls d'acqui silion des donn ées géophysiques. Le 
programm e a produil notammenl des carles des anomalies magnétiques 
du Bassin sédimenlaire de l'Ouest du Canada en e ntier e l plu s de 
2 000 kil om ètres linéaires de profils de sismique-rénexion de grande 
qualilé . Ces profils, qui s'é tendent du nord-esl de la Colomb ie­
Britannique jusqu'au sud-ouesl de !'Alberta , recoupent de nombre ux 
alignemenls producteurs d'hydrocarbures d'importance el nous donnenl 
les premièr es indica tion s sur le caraclèr e sismiqu e du bassin. Au 
cou rs de la dernièr e année, ont élé publiés des vo lumes spéciaux du 
Bulletin of Canadian Petroteum Geology et de la Revue canadienne 
des sciences de la Terre, qui renclenl compte des résullats du projet. • 
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LEVÉS AÉROMAGNÉTIOUES 
DANS LA VALLÉE DU MACKENZIE 

La CGC, aid ée de l'indu strie canadienne de 
l'exploration , r ecueille des données aéroma­
gn é tiques à haute résolution à l 'éch elle 
r égionale dan s de nombre uses r égion s du 
Canada , aux fins de ses programmes géoscien­
li fiq ues e t pour répondre a ux besoins des 
provin ces e t des territoires . Les participa nts 
à ces levés bén éfi cient de donn ées de ha ute 
qualité obtenues à rrais pa rtagés e t de l'expe r­
tise de l'équipe des levés aéromagn éliqu es de 
la CGC, qui a contribué à é tablir les normes 
de l 'industri e clan s le dom aine de l'acquisiti on 
des données cl e ce type. Un levé pluriannuel 
es t en cours actuellem ent cl a ns la vall ée du 
Macke nzie, clan s les Territoires du Nord -O uest, 
où se trouve un des r éservoirs d'hydrocarbures 
les plus é tendu s de l'Ou es t can adien. La 
prospection aé romagn étique constitu e un outil 
géoscienlifique essentiel cl ans les r égion s a uss i 
éloignées e t difficiles d'accès . Ce tte r égion 
pionnière é tait sous le coup d'un moratoire 
de 25 ans sur l'exploration pétro li è re, qui 
a laissé des trous béants clans la base de 
données publiques. • 

Les scientifiques de la CGC parcourent le Canada en tous 
sens pour en reconstituer l'histoire géologique d 'apres les 
traces laissées dans les roches (ci-dessus, inlet Chesterfie ld, 
au N unavut) . L'information recueillie étaye les travau.r: 
d 'exploration minière, pétrolière et gaz ière, nous aide à 
comprendre les risques naturels, les impacts du changement 
climatique, et à en atténu er les impacts. 

LITHOPROBE : PROJET SNORCLE 

Un autre projet important du programme 
LlTJIOPROBE, SNORCLE, en est à sa dernière 
année de trava ux sur le terrain. Il a permis de 
recue illir des donn ées de sismique-réflexion 
sur une distan ce l.in éa.i re de 1 800 kilom ètres . 
Ce tte coupe s ismique profond e, la meilleure 
ja mais réalisée, comme nce cl ans les plus 
an ciennes roches connues de la plan è te, près 
de Yellowknife, el se termine dans les roch es 
continentales les plus récentes, le long de 
la pla te -form e continentale qui bord e la 
Colombie-Britannique. Les rec herch es, qui 
visent essentiell em ent à élucider le m écanism e 
de la croissance du continent n ord-a méricain, 
ont des application s directes e n prospection de 
l 'or, du di am ant e t des hydrocarbu res . Pa r 
exem p le, les levés élec trom agn é tiques ont 
permis de reconnaîb·e Lm e a nom alie qui peul 
être mise en corr éla tion avec un e e ntité 
géologique associée à la mi_ne cl e cLia mru1l de Lac 
de Gras. Plusieurs entre prises d'explora ti on 
minér a le ont so utenu le proje t, n ota mm ent 
De Beer s (Monopros), BHP, Ke nnecott 
Exploration , Dia vik Diamonds e t Roya l Oak 
Min es ln c. • 

PROJET DE LA ZONE DE REINDEER 

La CGC el ses partenaires, les commi ssion s 
géo logiques de la Saskatc hew a n e t du 
Manitoba, ont ach evé ce projet qui a pe rmi s 
d'é ta blir le ca dre tectonostratigraphique de la 
zo ne de Reindeer, à la frontière du Manitoba el 
de la Saskatchewan . À la lumièr e des résultats 
publi és de la campagn e sur le terrain de 1999, 
on a pu é tablir des corréla tion s avec des 
unités géo logiques semblables, importantes 
s ur le plan économ iqu e, à l'extérieur de la 
région du projet, a u Manitoba et dan s le centre 
de la Sas katchewan . Le proje t a a ussi aidé les 
uni versités, l'industri e e t les co mmissions 
géologiqu es provinciales à fixer les orientations 
futures de leurs travaux de rech erch e 
thém a tique, d'explora tion minérale e t de ca r­
togra phi e clu substratum roch e ux cl an s le nord 
de la Saska tchewan et du Manitoba. Il a finale­
m ent stimul é, cl an s l' industrie, la prospection 
d'un ce rtain nombre de min é raux dont le 
graphite cristallin , l'or, le ni ckel e t les 
élém ents du groupe du pla tine . • 



PUBLICATION D'UNE CARTE 

GÉOLOGIQUE NUMÉRIQUE DU YUKON 

La CGC et ses partenaires, nomm ém e nt le 
Yukon et le MATNC, ont achevé la première 
ca rte détaillée de la géo logie du substratum 
roch e ux co uvrant le Yukon en entier. Pour les 
en treprises d'exploration et les éduca teurs, 
ce CD-HOM a ceci d' intéressan t qu'il contient 
des données et des logiciels permellant aux 
utilisaleurs de créer des cartes géologiqu es 
du Yukon de grande qualité , adaptées à Jeurs 
besoins pa rti culiers. Par exemple, on peut 
grouper l'information par r ég ion ou par typ e, 
afin de crée r une carte géo logique mon trant 
toutes les formations rocheuses du Yukon 
sus cep li bles de ren ferme r de l'or ou du 
tun gs tène. Les données peuve nt aussi ê tre 
co rn bin ées à des données culture ll es e t autres 
pour produire des cartes qui fa cilitent le 
processus décisionnel relativement à l'évalua­
tion des ressources, à l'exploration et à 
l'aménagement du territoire. Yukon Digital 
Geo logy a é té réalisé par S. Gorcley et 
A. Makepeace (doss ier public D3826, 60 $, 
ensemb le de ci e ux CD- ROM) et est di stribu é par 
Je comptoir de ven te de la CGC à Vancouver 
(voir l'adresse sur la derniè re page dc 
couve rture). • 

GEOIDE : PROJET DU MONT MOOSE 

La CGC apporte une contribution importante 
à ce nouveau proj et tri e nnal lïn a ncé par 
GEOIDE, le réseau national de centres d'ex­
ce ll en ce en géo ma tiqu e . Ce projet permettra 
d' élaborer des méthodologies d'intégration des 
données géologiqu es, photogrammétriques, 
sa tellitaires el géophysiqu es 3D, aux lïns de 
l'évaluation des ressources cl ans les zones de 
chevauchement e t de plissement de l'avant-pays. 
On éva lu era égalemen t les re la tions fonda­
mentales entre ces ensembles cle données 
multiples, pour é taye r les inte rpré tati ons 
géologiques dans des zones clés de l'ava nt­
pays de la Co rdill èr e canadi e nn e. Pour 
atteindre ces objectifs, la CGC exécute des 
travau x li és à la cartographie e t à l 'exploration 
en collaboration avec ses parten aires de 
l'industri e, des universités e t du gouverne­
m ent, au moyen d'une panoplie d'out il s, de 
procédés et de je ux de données nouvea ux 
et traditi on nels. • 

FAIRE DES AFFAIRES 
AVEC LA CGC 

La CGC met son savoir- fa ire à la di sposit ion 
de la communauté géoscicnt ifiq uc ca nadienne 
dans une opti qu e de co ll aboration et selon 
une fo rmul e de recouvrement des coüts. Dans 
le cas des projets en co ll aborat ion, la CGC 
t ravaille en étroite re lati on avec des parte naires 
de l'indust rie, partagea nt so n savoir- fa ire et 
les coüts pour la mi se en oe uvre de projets 
d'i nté rêt commun. La co ll abo ration adopte 
diverses fo rmes; ell e peut se manifes t er, par 
exemple, par le t ransfert de techn olog ie ou 
la réa li sation de recherches co njointes. Toute 
l' info rmation déco ul ant des progra mm es en 
co ll aboration de la CGC est diffusée dans 
le public en te mps opport un . 

L'un des principaux objectifs de la CGC 
est d'aider les sociétés canadi enn es oeuvrant 
cl ans les domaines des ressources et de l'envi ­
ro nn ement à se ta ill er un e pl ace enviable sur 
le marché mon di a l, où la concurrence est 
aujourd 'hui t rès for te. À cette fin , la CGC 
offre un accès à son savoir-fa ire et à ses 
in sta ll ations except ionn e ll es se lon la fo rmul e 
de reco uvrement des co üts, dans la mesure 
oli les t ravaux à réa lise r n'entrent pas en 
concurrence avec ceux qu e peut offrir le 
secteur privé. 

Pour obtenir des rense ignements sur les 
occas ions d'affa ires, on peut transmettre sa 
demande à l' adresse suivante : 

Expansion des affa ires 
Secteur des scie nces de la Terre 
Resso urces naturell es Canada 
615, ru e Booth 
Otta wa (On ta ri o) Kl A OE9 
Téléphone : (613) 992-8916 
Téléco pieur : (613) 995-8737 
Courri el : dreade@nrca n.gc.ca 
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PROGRAMME NATIONAL DE CARTNAT 
CARTOGRAPHIE GÉOSCIENTIFIOUE 

Le programme CARTNAT vise à améliorer en qualité et en quantité la cartographie géoscientifique du 

Canada, en lançant des projets qui réunissent des équipes de chercheurs des provinces et des territoires, des 

universités, de l'industrie et de la CGC. n constitue jusqu'à présent une réussite remarquable sur tous les 

plans : résultats scientifiques, innovation, incidences sur l'industrie canadienne et formation et perfection­

nement des scientifiques canadiens. http://ntserv.gis. nrcan.gc. calnatmaplnatmap J html 

Principales réalisations du CARTNAT cette année 

PROJET DE L'AVANT-PAYS CENTRAL 

Ce projet en était à sa deuxième année. La participation 
s'est élargie, comprenant maintenant neuf universités 
et quatre organismes provinciaux et territoriaux. Les 
travaux sont concentrés dans les Foothills du nord-est 
de la Colombie-Britannique et du sud des territoires. 
Cette année, la cartographie du substratum rocheux et 
les études thématiques connexes ont progressé consi­
dérablement. Les résultats sont diffusés rapidement sous 
forme de cartes, de rapports et de communications des­
tinées à des conférences et à des ateliers. Les travaux de 
cartographie des matériaux superficiels ont commencé 
en 1999. Les études en géologie de la subsurface ont 
d~à produit des résultats appréciables, pavant la voie à 
l'élaboration de synthèses au moyen de SIG tridimen­
sionnels. La signature de nouvelles ententes avec Shell , 
Conoco et CanOxy (Wascana) a permis d'augmenter la 
collaboration et l'appui de l'industrie prétrolière. 
www.rncan.gc.ca/cgc/calgary/central_f.htm 

PROJET DE NECHAKO 

Le plateau de Nechako, situé dans le centre de la 
Colombie-Britannique, une région riche en ressources 
minérales, a été peu exploré jusqu'ici parce que la 
géologie de son substratum rocheux est en majeure 
partie occultée par des sédiments glaciaires. C'est pré­
cisément pour combler cette lacune que le projet de 
Nechako a été mis sur pied. Au cours de la dernière 
année de ce projet, l'équipe CARTNAT constituée de 
chercheurs de la CGC, de la commission géologique de 
la Colombie-Britannique, des services forestiers de la 
Colombie-Britannique, des universités et de l'industrie, 
s'est employée principalement à publier les résultats. 
Ceux-ci ont été présentés au cours du Forum sur l'ex­
ploration et la géologie de la Cordillère, à Vancouver, et 
on en a tiré neuf cartes, une affiche de vulgarisation 
portant sur la région de Fort Fraser et un volume spé­
cial de la Revue canadienne des sciences de la Terre. Les 
cartes et les données issues du projet seront publiées, 
sur un CD-ROM, l'an prochain. Les entreprises d'explo­
ration minérale, les environnementalistes et les 
responsables de l'aménagement du territoire dis­
poseront ainsi de cartes géoscientifiques exhaustives 

qui leur seront utiles dans leur travail. Les recherches 
ont fait progresser considérablement les connaissances 
sur les milieux de minéralisation du molybdène, 
du cuivre, du mercure et de l'or, de même que 
sur la chimie régionale et locale de la région, 
connaissances essentielles au développement durable. 
www.em.gov.bc.ca/natmap/ 

PROJET DE L'ANCIENNE MARGE 

DU PACIFIQUE 

Ce nouveau projet, réalisé conjointement par la com­
mission géologique de la Colombie-Britannique, le 
Programme géologique du Yukon, la CGC, plusieurs 
universités et l'industrie, s'intéresse à des parties 
importantes de ce qui constituait la bordure 
occidentale de l'Amérique du Nord il y a 400 millions 
d'années. C'est une ceinture de roches riches en 
ressources minérales qui se trouve actuellement à 
environ 500 kilomètres à l'intérieur des terres et qui 
s'étend de l'État de Washington à l'Alaska. L'équipe 
CARTNAT vérifie sur le terrain un nouveau modèle 
expliquant les premiers stades de l'évolution 
tectonique de la Cordillère. Les partenaires du projet 
ont réalisé une première campagne de travaux sur le 
terrain à proximité de la frontière entre la Colombie­
Britannique et le Yukon, campagne qui s'est avérée 
productive, et ont publié trois cartes du substratum 
rocheux sous la bannière CARTNAT. 

PROJET DE LA PROVINCE DU LAC 

SUPÉRIEUR OCCIDENTALE 

Le Projet de la Province du lac Supérieur occidentale du 
CARTNAT a contribué à mieux faire connaître la strati­
graphie régionale et l'évolution de l'activité 
magmatique, de la déformation et de la minéralisation 
dans la région de Red Lake, dans le nord de !'Ontario. 
Les chercheurs ont circonscrit de nouvelles cibles de 
prospection pour la recherche des minéralisations de 
sulfures massifs, incité les entreprises minières et les 
prospecteurs à reconsidérer leurs stratégies de 
prospection des métaux précieux (or et platine) et aidé 
à stimuler l'éta blissement de nouveaux partenariats au 
sein de l'industrie minérale pour assurer l'essor et la 
longévité du troisième camp aurifère en importance 
au Canada. 



CARTNAT ET LlTHOPROBE UNlSSENT 

LEURS EFFORTS 

Les travaux réalisés dans l'ouest de la Province du lac 

Supérieur ont aussi rassemblé des chercheurs de la 

CGC, des commissions géologiques de !'Ontario et du 
Manitoba, des universités et de l'industrie. Le projet 

intègre les travaux de cartographie géoscientifique 

du substratum rocheux réalisés dans le cadre du 
CARTNAT dans l'ouest de !'Ontario et le nord-ouest 

du Manitoba, le transect de la partie ouest de la 

Province du lac Supérieur effectué dans le cadre de 

UTHOPROBE, ainsi que les travaux exécutés couram­
ment par les commissions géologiques provinciales, 

la CGC et la CAMlRO (Canadian Mining lndustry 
Research Organization). li a pour but de constituer 

une base de données exhaustive pour servir de cadre 

à l'étude de la géologie des affleurements et de la 
subsurface, de la structure terrestre et du potentiel 

minéral (métaux communs et précieux, et diamants) 
dans une partie peu explorée de la riche Province du 

lac Supérieur. Les chercheurs élaborent de nouveaux 

concepts pour expliquer la formation des roches 
volcaniques océaniques, qui présentent un fort 

potentiel minéral, et des blocs continentaux plus 
anciens susceptibles de renfermer des diamants. 

PROJET DE L'AVANT-PAYS 

APPALACHlEN ET DE LA PLATE-FORME 

DU SAlNT-LAURENT 

Dans le cadre de ce projet, la CGC a entrepris des 

recherches en collaboration avec les universités, les 
services géologiques du Québec, du Nouveau­

Brunswick et de Terre-Neuve, afin d'élaborer de 
nouveaux modèles à l'appui de l'exploration pétrolière, 

gazière et minérale dans l'ancienne marge continentale 

de l'Amérique du Nord. Des travaux ont été amorcés 

dans les régions de Montréal et de Québec, en Gaspésie, 

dans le nord du Nouveau-Brunswick et dans l'ouest de 
Terre-Neuve. li a fallu l'appui du programme CARTNAT 

de la CGC pour réunir une masse critique de chercheurs 

comme on en avait jamais vu jusqu'ici. Le projet 
débouchera sur la production d'un atlas géologique du 

Saint-Laurent, une bibliothèque virtuelle sur la géologie 
et les ressources potentielles de la marge laurentienne 

de l'Est du Canada. Les données seront diffusées 
rapidement grâce au site Web du projet. 
www.inrs.uquebec.ca/cgq/bridges 

CARTNAT: EXPLORATION AURIFÈRE AU NUNAVUT 

Lancé en 1997, le Projet de la Province de 
Churchill occidenta le du CARTNAT est la rge­
ment appuyé et reco nnu pa r l'i ndustrie et 
les co llectivi tés loca les. Il a pour objectif de 
co nstruire un e base exhaust ive de donn ées 
géoscient ifi qu es aya nt t ra it à la régi on du 
Nun avut qui eng lobe les co ll ectivi tés de 
Ra nkin ln let. d'Arvi at et de Ba ke r La ke, et 
qu i présente un riche pot entie l en o r, en 
mét aux communs et en pi e rre à sculpter. 

Les résul tats du projet ont a mené les 
chercheurs à repenser co mpl ète ment le cadre 
tect oniqu e régi ona l, ce qui a des implications 
importa ntes pour les stratégies d'expl orati on 
min é ra le . Il s ont éga lement pe rmi s de mi eux 
co nn aît re ce rta in es régi ons qui consti t uent 
des ci bl es d'expl o rat ion. Par exemple, les 
études réa lisées da ns le cadre du CARTNAT 
ont mené en 1999 au ja lonnement de 30 000 
hecta res de t erra in pour la prospection de 
l'o r, près du gîte a urifè re de Meadowbank. 

Le projet recue ill e un la rg e a ppui a uprès 
de l' indu strie, grâce not amment à des ate li e rs 
novate urs sur le te rra in qu i on t eu li eu da ns 
un mili eu de tundra isolé . L'équ ipe CARTNAT 
regroupe des scientifiqu es de la CGC, du 
gouve rn ement des Te rritoires du Nord-Ou est. 
du MAINC et de plusieurs universités. 

Les t rava ux de pros pection aurifère 
effectués pa r l'i ndust ri e, les activités réa lisées 
par la CGC dans le ca dre du Projet de la 
Provin ce de Chu rchill occide nta le du CARTNAT, 
a in si que les co urs de pros pectio n o nt pour 
effet de se nsibili ser les co ll ect ivités loca les 
a ux qu estio ns qu i to uchent la recherc he et 
l' exp lo itation des resso urces minérales, 
et a mènent des pros pecteu rs inui ts et des 
An cie ns à pa rt iciper à des ini t iatives très 
intéressa ntes. Par exemple, le Ba ker Lake Inu it 
Heritage Ce ntre trava ill e actue ll ement à la 
co mpil at ion de noms de lie ux e n in uktitut q ui 
se ront empl oyés sur des ca rtes de la CGC. 

Lors d 'un cours de jormation en 
prospection pour les habitants de 
Baker Lake, Eva Zaleski et Sally 
Pehrsson, géolog ues de la CGC 
(à deu.x extrémités, à gauche et à 
droite), ainsi que Ejfie Amaluaq 
et Nlartha Tickie, prospectrices 
inuites (au centre, à gauche et à 
droite), e:i;aminent des échantillons 
de galène prélevés sur un claim de 
M'"" Ticlâe, près du lac Whitehills. 



Les ressources 
minérales 

Des connaissances géoscientifiques qui aident 
le Canada à atteindre ses objectifs économiques 

Les industries de l'exploration minérale et de l'exploitation minière sont des 

piliers de l'économie canadienne; elles apportent une contribution essentielle à la 

balance du conunerce international, à la création d'emplois et au développement 

des collectivités. Les recherches de la CGC sur les ressources nûnérales, par les 

innovations géoscientijiques qu'elles génèrent et la lumière qu'elles jettent dans 

ce domaine, aident l'industrie de l'exploration à découvrir les réserves dont 

le Canada a besoin pour demeurer un des premiers fournisseurs de 

minéraux et de métau.r dans le monde. En outre, elles mettent à la 

disposition du gouvernement du Canada l'infomwlion géoscientijique 

nécessaire pour formuler des politiques sur les aspects des ressources 

niinérales qui relèvent de sa co1npétence et promouvoir les capacités 

technologiques de l'industrie canadienne des services d'e1ploration. 

UN TRANSFERT DE TECHNOLOGIE PERMET À LA NORANDA 
DE DÉCOUVRIR DES GISEMENTS 

Lors de la conférence de l'Associalion canadienne des prospecteurs et entrepreneurs qui 
s'est tenu e à Toronlo, en mal's 2000, la société Noranda a annoncé qu 'ell e avait découvert, 
au moyen d'une technique de sismique-réflex ion 3D, un vaste gisemenl de sulfures massifs 
dans le camp minier de Bathurst, au Nouveau-Brusnwick. C'est la première fois que l' induslrie 
minière faisail usage de celle Lechnique. Le gisernenl, qui s'élire sur plus de 500 mètres el 
donl l 'épaisse ur varie enlre 8 el 50 mèlres, a élé découverl à une profondeur d'environ 
1,6 kilomèlre , bien au-delà de la portée des Lechniques de délection de terrain classiques. 
S'il es t vrai que des forages ulLérieurs ont démontré que le gisernenl élail constitué 
principalement de pyrite et que, par conséquenl, il n'atteignait pas le seu il de renlabilité 
économique, la découverle a tout de même permis de démonlrer qu'il est possible d'uliliser 
en prospection minérale des Lechn iques de sismique-réflexion semb labl es à celles de 
l'induslrie pélrolière. Cette découverle marque l'aboulissement d'une collaboral ion 
qui dale de plusieurs années en tre la CGC et Noranda. • 

NOUVELLES DÉCOUVERTES DE GÎTES MINÉRAUX AU NUNAVUT 

Au co urs de la deuxième année d'un projel de carlographie que la CGC mène clans le 
nord-est de l'île cl'Ellesmere en collaboration avec la commission géologique d'Allemagne, 
les chercheurs ont découvert de nouveaux gîtes minéraux. L'équipe de chercheurs 
allemands el canad iens, bénéficianl de l'appu i logistique de l'Étude du plaleau 
continental polaire (ÉPCP) , ont Liré au clair la slraligraph ie, la sédimentologie 
el l'évolution structurale de la région, une des moins explorées de la Terre. Ils ont 
ainsi découverl des gîles importanls de sphalérile et de galène ainsi que des indices 
géochimiques de l'exislence de concentrations de plomb, de zinc, de cadmium et 
d'autres mélaux. Les résullals de leurs Lravaux font l'objet d'un dossier public de la 
CGC. L'induslrie de l'exploration minérale a amorcé des travaux dans la foulée de 
ces découvertes. • 



ÉVALUATION DES RESSOURCES 
MINÉRALES ET ÉNERGÉTIQUES 
AU NUNAVUT 

La CGC, avec l'aide de l'ÉPCP, du MAINC el 
de Parcs Ca nada, a publié un rapport sur la 
géologie e l le potentiel en resso urces non 
re nouvelables de l'île Bathurst. Les poLenlialiLés 
minérales e l pétrolières sonl jugées é levées 
à Lrès élevées clans l'esl de l 'île BaLhursL, près 
de la mine Polaris, qui doit bientôt rerm er. Ce 
rapport est un document de prem ière impor­
tance dont on se servira pour prendre un e 
décis ion au suj et de la création d 'un parc 
national dan s le nord de l'île Bathurst. On 
e n a Liré un résumé en anglais, e n rran ça is 
e l en inuklilut, qui a servi aux con sullalions 
publiques. La CGC a parti cipé, avec d'a utres 
organismes et inte rvenants, à une assemblée 
communautaire qui s'es t Lenu e à Reso lut c, 
e l où l'on s'es l pe nch é sur les impli ca tions 
économiques e t stratégiques du rapport. 
Le projet de création d'un parc a é té mis en 
veilleuse en allendanl que les go uve rn emen ts 
aient exa min é les moyens de conci.lier 
la protection de l'environne ment e l le 
développement économiqu e au Nunavul. 
Alinerat and Ener{!,y Resource Assessmenl of 
Bathurst fsland Area, dossier publi c 3714 
de la CGC. e 

RECH ERCH ES SUR LES 
GÎTES AURIFÈRES 

La CGC a publi é le bulletin Geolog icat classifi­
cation o]Canadian gotd deposils, qui devrait 
devenir une rérére nce pour quiconque s'in­
téresse aux gîtes aurifères. Ce tte publication, 
qui rcnrerrn e les résultats des récentes études 
que la CGC a effectuées sur les gîtes a urirères 
au Canada e l à l'é tranger, cons titue un outil 
précieux pour l'évaluation des resso urces e t la 
planifïcalion des travaux d'exploration. Pour 
se préparer à demain, la CGC travaill era en 
collabora tion avec la commission géologique 
de l'Onlario e l l'industrie pour mieux 
co mpre ndre les paramètres géolog iqu es 
fondamentaux el les processus responsables 
de la formation des gîtes aurifères extrê me me nt 
rich es qui se Lrou venl clans le dis tric t de Red 
Lake, en Ontario. Les travaux réalisés conjoin ­
tement avec le mini stère des Resso urces 
naturelles du Québec el l'industrie se concen­
treront sur une partie de la ceinLw·e de roches 
vertes de !'Abitibi qui renferme des gise me nts 
d'or e t de mé taux communs. Les deux projets 
aideront à mettre au poinl de nouveaux outils 
d'exp loration pour la prospection de l'or el 
des m étaux communs. • 

TECHNOLOGIE DE L'EXPLORATION 

Le Downhole Se ismi c lmagin g Con sortium 
(co nsortium pour l'imagerie sism ique 
en sondage), qu e la CGC a formé avec 
F'alconbridge, Noranda et plusieLU"s uni ve rs ités 
a démontré de ra çon co nvaincante les ' 
possibilités de mettre au point les in slrum cnls 
capab les de cartographi er au moindre coü L 
des zones minéralisées el des slru clures 
situées à des prorondeurs de deux à trois kilo­
mètres-où il es l encore possible de soutenir 
Lme production minière-et de fa voriser un e 
exploration e n profondeur dan s des camps 
miniers é tabli s. En décembre 1999, le con so r­
tium a effectu é un levé clans la région 
de Sudbury pour Lester les améliorations 
a pportées aux in sl rumen ls e l pour éva lu e r 
de nouveaux log icie ls de traitement el 
d'inlerprélalion des données. Les résultats 
de ces trava ux font actuellement l'obje t d'un 
lrailemenl qui vise à produire des images d'un 
gisemen t de sulfures massifs. L'implication de 
la CGC clans le projet témoigne de sa volonté 
d'aider l'industrie canadienne à 
meure a u poinl de nouvelles 
techniques pour améliorer 
l'explorat ion minérale. • 
www.cg.nrcan.gc.ca/dsisoft 

Levé d'imagerie sismique en sondage réalisé dans 
Le bassin de Sudbur:y en novembre 1988. 
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DÉCOUVERTE DE MERCURE DANS 

DES GÎTES M 1 N ÉRAUX SOUS-MARINS 

De nombreuses sources cha udes situées su r 
la lerre ferme, enrichies en métaux à l'é tat de 
traces, ont produil des gisements économique­
ment imporlants d'or, d'argenl el de mercure. 
Récemment, une équipe mullinalionale de 
chercheurs de la CGC, de la Nouve ll e-Zéla nd e 
el de l'Allemagne a clécouverl les premières 
sources ch audes sous-marines produisanl du 
mercure; les évents hyclrothermaux par où 
elles jaillissent sont situés par 200 mètres de 
fond au large des côles de la Nouvell e-Zélande. 
Ma lgré la richesse de leurs couleurs, ce sont 
des lieux inhospilaliers, où les températures 
atteignenl 200°C el où se sont formées d'épaisses 
croûles d'arsenic et de soufre. Des mattes 
d'organismes qui mélabolisenl le soufre par­
viennenl pourlanl à survivre clans ce milieu. 
Environ 70 p. 100 de l'aclivilé volcanique de la 
planète esl sous-marine el, grâce à la clécouverle 
de q uanlilés appréciables de mercure associées 
à des systèmes hydrolherrnaux de fond marin , 
les chercheurs disposent maintenanl de don ­
nées importantes sur la source, la dislribution 
et l'importance quanlitalive du mercure qui 
s'introclu il clans l'environnemenl à parlir de 
sources nalurelles. • 

LES MÉTAUX DU GROUPE DU PLATINE 
(MGP) : MÉTAUX DU NOUVEAU MILLÉNAIRE 

En cette époque où nous voyons apparaître sur nos routes une 
nouvell e générat ion de vé hi cules à t rès fa ibles ém iss ions et 
s'accroître la de mande de sources d'énerg ie plus éco logiques, le 
Ca nada est bi en pos it ionné pour fournir les méta ux nécessa i res 
aux technolog ies énerg étiqu es de l 'avenir. Les conce pteurs de 
véhicul es peu pollu ants co mpte nt sur les méta ux du groupe du 
platine (MGP), qui sont. ent re autres, le platine, le palladium et le 
rhod ium. On les emploie dans les convert isseurs cata lyt iques pour 
réduire les émissions d'oxyde d'azote et d'autres gaz, qui sont en 
grande part ie responsables du smog et qui contribuent aux émissions 
de gaz à effet de se rre dans l'atm osphère. 

Actuellement. la Ru ss ie et l'Afrique du Sud fourni ssent plus de 
90 p. 100 des MGP du monde, mais leur product ion est en ba isse. 
Le Canada a le pot entiel voulu pour devenir un des principaux 
producteurs de ces métaux. La rég ion de Sudbury se sit ue déj à au 
qu atrième rang à ce chapi tre, et les découvertes réa li sées récem­
ment dans cette rég ion de même qu 'à la mine Ragl an, dans le nord 
du Québec, annoncent un accro issement des rése rves de MGP. 

Des scient ifi ques de la CGC s'emploient activement à étudier 
des envi ronnements qui présentent un pot ent iel en MGP, notamment 
l'in t ru sion de Musk Ox au Nun avu t , le distri ct de Klu ane en 
Co lombie-Britannique et au Yukon, la ce int ure périphériqu e de 
la Provin ce du lac Supérieur au Manitoba et au Québec, ainsi 
que le domaine de Rottenstone en Saskatchewan. 

EXPLORATION DIAMANTIFÈRE 

EN SASKATCHEWAN 

Une équipe de la CGC a mis au poinl un 
nouveau modèle cl'exploralion des diamants 
aclap lé aux conclilions du cenlre de la 
Saskatchewan. 11 y a environ 100 millions 
d'a nnées, deux érup ti ons explosives ont 
dispersé de la cendre de kimberlite e t des 
malériaux plus grossiers sur une vasle étendue 
de la Saskatchewan, qui se trouvait alors sous 
un régime climalique tropical. Ces matériaux, 
qui onl é lé remaniés par d'anciens cours d'eau 
el courants marins , renferment des micro­
cliamants el des macro-diamants. Le nouveau 
modèle d'exploration diffè re des modèles 
traditionnels axés sur les cheminées kimberli.­
tiq ues comme on en trouve en Afrique du Sud 
el à Lac de Gras, dans les Terriloires du Nord­
Ouest. L'induslrie a partagé l'équipement 
cl 'exploralion et les coùts de ces recherches, 
dont les résultats font maintenant parti.e du 
domaine public. La CGC a également mis a u 
point une nouvelle technologie de prospection 
géophysique en sondage, qui facilite le travail 
d'exploration. Des mesures du rayonnement 
gamma naturel , exéculées dans le cadre 
d' une class ifi calion des strates diamantifères 
ob tenue au moyen de sondages géop hys iques, 
onl mis en évidence des variations qui permet­
tent de distinguer clairement les strates de 
kirnbe rlile el celles qui présentent un 
potentiel en diamant. Le transfert de 
ces oulil s e t concepts à l'industrie, par 
la CGC, a stimulé l'exploration dans 
le centre de la Saskatchewan. • 

AMÉLIORATION DE LA STRATÉGIE 

D'EXPLORATION DIAMANTIFÈRE 

Une entente conclue avec plusieurs entreprises 
cl'exploralion minérale (Kennecotl Exploration 
lnc., Aber ResolU'ces lnc. el des parlenaires) a 
fait progresser considérablement les recherches 
de la CGC dans le domaine de la prospection 
des kirnberlites cliamantiJères. Ces entreprises 
se sont engagées à fow·11ir à la CGC des données 
sur la géochimie des tills, des images de télédé­
tection el un soutien logistique sur le terrain 
pour l'étude de diverses propriétés clans la 
région de Lac de Gras, clans les Territoires du 
Nord-Ouest. L'équ_ipe de la CGC a mis à profit 
ces dom1ées et cette aide pour miem: apprendre 
à exploiter la géochimie des Lills dans la 
recherche des kimberlites à l'échelle régionale 
el à l'échelle des propriétés, el pow· préciser les 
critères d'exploration en vue de la production des 
cartes du potentiel en kimberlites. Les résultats 
préliminaires de ces recherches ont été présentés 
pub]jquement à Yellowknife et à Van couver. • 



ÉTUDE DE CAS 
' EXTECH-111 LE CAMP AURIFERE DE YELLOWKNIFE 

Lancé en 1989, le programme EXTECH (science et technologie de l'exploration) de la CGC 

vise à mettre au point de nouvelles méthodes d'exploration minérale au Canada et à stimuler 

l'exploration dans des camps miniers établis. Le projet EXTECH- III a plus particulièrement 

pour but d'élaborer un modèle intégré d'exploration des gîtes aurijêres et de reconstituer les 

réserves dans le camp aurijêre de Yellowknife. Il est exécuté en partenariat avec le gouverne­

ment des Territoires du Nord-Ouest, le MAING, sept universités et des entreprises, notamment 

Con, Giant Mine (Miramar Mining !ne.) et des prospecteurs et compagnies d'exploration 

exerçant leurs activités à Yellowknife. 

Au cours de la première année du projet EXTECH-lll, 
des recherches ont été entreprises qui permettront 
de mieux connaître la géologie minière locale et 
l'environnement régional pour divers modes de 
minéralisation de l'or. La région de Yellowknife 
présente d'excellents affleurements, et on y réalise 
un large éventail d'études allant de projets 
à l'échelle du camp minier jusqu'à des études 
détaillées axées sur les deux principales mines 
en exploitation. 

En plus de produire de nouvelles connaissances, 
les chercheurs s'emploient activement à intégrer à 
l'étude l'information que l'on possède déjà au sujet 
des deux mines en exploitation, Con et Giant. Ce 
mélange de recherches récentes et moins récentes a 
enrichi la base de données géoscientifiques, que l'on 
est en train de restituer sur un support numérique 
(SIG 2D). Celui-ci aidera à améliorer les modèles de 
manière à rendre plus efficaces les travaux d'explo­
ration dans la région de Yellowknife, en plus de 
constituer un moyen efficace pour archiver les données 
produites dans le cadre du projet EXTECH-lll. Un 
modèle tridimensionnel des gisements est aussi 
en voie d'élaboration. li facilitera l'interprétation 
structurale des gisements et pourra aider à circon­
scrire les cibles d'exploration. 

Le projet EXTECH-lll compte déjà à son actif 
plusieurs réalisations remarquables. Le partage 
d'information entre les deux principales mines a 
soulevé des questions concernant la structure et 
la géochimie des gisements. Des diagraphies en 
sondage ont mis en évidence des différences subtiles 
que l'examen visuel des carottes de forage ne per­
mettait pas de détecter. Un échantillonnage des tills 
à l'échelle régionale a révélé des anomalies dans 
les comptes de grains d'or ainsi que la présence de ce 
qui pourrait être des minéraux indicateurs de kim­
berlite dans une région à l'est de l'alignement 
aurifère principal (Anomalous kimberlite indicator 
minerai and gold grain abundances, Drybones Bay and 
Yellowknife area, NWT, dossier public D3861 de 
la CGC). 

Les études de tout genre auxquelles on soumet 
les gîtes aurifères de la ceinture de Yellowknife 
dans le cadre du projet EXTECH-lll aideront à 
mettre au point de nouveaux outils de prospection 
pour la recherche de gîtes aurifères dans d'autres 
régions du Canada. EXTECH-lll assure également la 
formation d'une nouvelle génération de géologues 
spécialistes des gîtes aurifères et de l'exploration. 

Pour plus de renseignements : 
C.D. Anglin 
télephone : (613) 995-4656 
courriel : anglin@nrcan.gc.ca 

Des partenaires du projet EXTECH-11! 
(Haren Gochnauer et Scott Cairns, 
Division de la géologie, région des 
T.N. -0. , MAING) e.?:aminent un 
système.filonien au sud de la mine 
Discove1 y, un des gisements canadiens 
ayant livré le plus d'or lors de son 
exploitation entre 1949 et 1969. 



Les ressources 
énergétiques 

Des connaissances géoscientifiques qui aident le 
Canada à atteindre ses objectifs économiques 

L'industrie de l'énergie est un autre pilier de l'économie 

canadienne. Les connaissances géoscientijiques que l'on 

acquiert au sujet des ressources énergétiques contenues dans 

les bassins sédimentaires du Canada aident àfaire en sorte 

que ces ressources soient mises en valeur dans le respect de 

l'environnement. La CGC effectue ses recherches sur la 

géologie 1·égionale des hydrocarbures en collaboration 

avec des organismes provinciaux et territoriau,.,r 

et avec l'industrie. Ensemble, ces partenaires 

réalisent des études thérnatiques intégrées qui 

visent essentiellement à comprendre les processus 

deformation des gisenients d'hydrocarbw·es et les 

caractéristiques géologiques des ressources connues. 

EXPLORATION PÉTROLIÈRE ET GAZIÈRE DANS LE NORD 

Plusieurs facteurs ont suscité, clans l'indu str ie, un regain d'intérêt 
pour le Nord canadien : découverte d'énormes gisements de 
gaz clans la région de Liard, dans les Territoires du Nord-Oues t, 
augmentation de la demande de gaz à l'échelle continentale, 
épuisement rapide des principaux réservoirs de gaz dans l'Oues t 
du Canada, hausse des prix du marché, plans majeurs d'expansion 
du réseau de pipelin es e l intérêt manifesté par les collectivités 
autochtones. Les travaux d'exploration actuels, qui couvrent 
toul le corridor du Mackenzie, le delta du Mackenzie et la mer 
de Beaufort, mellent à profit les connaissances que la CGC a 
acquises de la région depuis plus de 25 ans. Récemment, les 
ventes de publications de la CGC, comme !'Atlas géo log ique de 
la région de Beaufort-l\1ackenzie (rapport divers 59 de la CGC), 
ont augmenté prodigieusement. La CGC travaille actuellement 
à un atlas d'accompagnement qui concerne la partie nord 
du Bassin sédimentaire de l'Ouest du Canada. Des chapitres 
trailanl de questions spécifïques, comme les gisements 
d'hydrocarbures, seront publiés initial ement so us forme de 
dossiers publics de la CGC; ils seront aussi accessibles sur 
un sile Web de !'Allas de même que sur un CD-ROM. • 



ESTIMATION NATIONALE DES 
RESSOURCES EN HYDRATES DE GAZ 

En colla bora ti on avec une entreprise 
d'Edm onton , Northern Geo th erm al, la CGC 
a publié la première estimation nation ale des 
ressources en hydra tes de gaz (dossier public 
3780 de la CGC). Ce tte évalua tion e nglobe 
les hydrates conten ant du gaz n aturel dans 
l'Arctique can adi en de m êm e que dans les 
marges continentales de l'A tl a ntiqu e e l du 
Pacifique. On y fa it éta t de r esso urces poten ­
ti ell es con sidérables e n gaz na turel, compr ises 
entre 4,4 X 10 15 et 8, 1 X 10 14 mètres cu bes, 
soit plus du double de l'es tim a tion n a ti onale 
des r essources en gaz na tu re l class ique 
(2,68 X 10 15 mè tres c ub es) . Les rech e rches 
onl égale ment démontré qu e l'épaisseur d'une 
accumulation d'hydrates est habituell e me nt 
inférie ure à 100 m è tres, fa cte ur qui aura un 
impact sur les futurs pl ans d'exploita tion des 
ressources. Le potentiel en hydrates de gaz es t 
considérable el, se lon les indica tions ac tu e lles, 
la plupart des zon es propi ces à la production 
d'hydrates de gaz se trouvent clan s Je de lta 
du Macken zie e t la mer de Beaufort. • 

RECH ERCH ES SUR LA CÔTE EST 

En répon se à une dem and e qui cr oît 
rapidem ent, la CGC effec tue des r ech erch es 
en géoscien ces marines a ppliquées à la 
r ech erch e el à l'exploitation des hydroca rbures 
au large de la cô te Es t du Can ada. Ces 
rech erch es perm ettent n otamment de mi eux 
connaître les obstacles qui , sur le fond m arin , 
entravent l ' in stallation d'é quipem ents de 
production extracô liers. En 1999, sur Je Grand 
Banc el clan s les eaux profond es de la passe 
Flamande, la CGC a procédé à une évaluation 
pré limin a ire des épaisse w·s e t des proprié tés 
des sédiments, el de l'existen ce de phén om ènes 
pouvant constitu er un risqu e, comme des 
glissements sédimentaires, du gaz à faibl e 
profond e ur e t des failles à faibl e profondeur. 
Sur le banc de l'île de Sable, elle a la ncé un 
programme en collaboration avec l'industrie 
pour docum e nter le phénomèn e de l'é rosion 
sécUmentaire qui se produit sous les installations 
de produ ction de gaz au plus fort des tempêtes 
hivernales. Dans les nouvelles concessions 
accordées sur le talus Néo-Écossais, elle 
collabore à des rech er ch es qui visent à 
obtenir de l'information sur les m écani sm es de 
décl enchement des glissem ents sédimentaires 
sur les pentes, qui constituent un fa cteur 
important pour le choix de l'emplacem ent el 
l'exploita tion des plates-formes de forage. • 

NOUVELLES RESSOURCES 
POTENTIELLES EN MÉTHANE 

Selon les an alyses régionales que la CGC a 
effectu ées, de ux zones houillères maj e ures 
situées dan s le sous-sol des plain es de 
!'Alberta contiendraient des ressources en 
m é tha ne potenti ellem ent récupéra bles de plus 
de 25 billions de pieds cubes. L'extra ction de 
m éthan e de couch es de cha rbon semblables 
situées dans le bass in de Pow cler River , cl a ns I.e 
Wyomin g, est maintenant bi en avan cée, e t les 
rapports de la CGC ont su scité un large intérêt 
Lanl a u Ca nada qu 'à l'é tran ge r. Les é tudes 
é taient fondées prin cipalem ent sur des bases 
de donn ées conten ant de l'information sur la 
géologie du charbon , con stituées à la fa ve ur 
de l'in venta ire national des ressources en 
charbon de la CGC et augm entées de donn ées 
de fo rage obtenues clans les parties les plus 
profondes du bassin. Les zones qui présentent 
Je plu s fort polenlieJ sont re lativement pe u 
étendues el feront l'obj et d'une anal yse 3D plus 
déta ill ée clans le cadre de partenariats avec 
l'industrie où l'on utilisera des technologies 
uniqu es mises a u po int par la CGC. • 

L'exploration et la mise en valeur des ressources énergétiques 
au large de la côte Est du Canada bénéficient de l'expertise et 
des importantes collections de données de la CGC. 
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FIN DU PROJET DU DÉVONIEN 

La CGC a procluil le rapporl final sur les sys­
tè mes pé troli e rs du Dévonien cl a ns le Bassin 
sédim e ntaire de l 'Ouest clu Canada , rapporl 
qu' il a re mi s a ux entreprises parti cipantes en 
n ove mbre 1999. Seize (16) entreprises onl pris 
pa rl a u proj e l, en y inves lissant 460 000 $ cl en 
fourni ssanl un so ulien indirecl co ns id é rabl e . 
Le r a pporl e n de ux volum es renferm e un e 
énorm e quantité de données el d'inlerprélalions 
n o uvell es re la lives à des échantill o ns 
prove na nl cl e certain es r ég ion s des qu a lre 
provinces cl e l'Ou es l, du Yukon e l des 
Terriloires du No rd-Ouest. JI faiL progresser 
con sidé ra blem ent n os connaissances sur 
les racle urs qui cl éLerminenL les resso urces 
pétroli è res e l gazières clans un des ci e ux prin ­
cipa ux i nlervalles slraligr aphiques produisanl 
des hydroca rbures clans I'Ou es l ca nadi en . Un 
cerlain nombre de prése nlali ons onl é lé failes, 
e l des arti c les cl oive nl êLre publi és e n 200 1. • 

POTENTIEL DU YUKON EN 
HYDROCARBURES 

À l'appui du programm e de gesti on des 
ressources pélrolièr es e t gazières du gou ­
vern e me nl du Yukon , la CGC a procédé à Lro is 
évalualions des r essources en hydrocarbures 
clans le nord du Yukon , de ux pour les bass ins 
de Kanclik e t de Bonn et Plume e t un e aulre 
pour la zo ne proposée cl e gesli on des Lerres clu 
cercle ar clique, le lon g de la roule Dernpsle r. 
Ces élud es onl é té réali sées principa le me nl a u 
moyen du programme statis tique PETlUl\IES 
de la CGC e l a ussi e n pu.isanl clans dive rses 
sources de données géologiques el géo­
physiqu es, cl onl on a tiré cl es analyses 
probabilisles de zones cl 'explora lion poss ibl es. 
Les ch erch e urs onl produit cl es es limalion s 
qu anlila lives des r essources polenliell es e n 
pélrole e l en gaz el de la Laille des c ha mps 
d'hydrocarbures non découverls. Les rés ulla ls 
seronl p ubli és cl ans cl es rapporls Lechniqu es du 
go uvernernenl du Yukon. On pourra éga lem ent 
les intégre r a u programme d'évaluation des 
resso urces en hydrocarbures que la CGC pour­
suil à la gr a nd e ur du Canada el à un proj el 
vis an L à é luclicr les possi bili Lés pé lroli èr es 
le long du corridor du Mackenzie. • 

STOCKAGE DU co2 DANS DES 
COUCHES DE CHARBON 

Un con sorliurn inle rna lion al diri gé par 
l'Albe rla Hesearch Coun cil éLudi e actu ell e me nl 
le polenlie l de s lockage de co2 clans des 
co uch es de charbon e t, en m êm e Lemps, les 
possibililés de producti on du m é than e co nte nu 
clans les cou ches de charbon . La CGC, avec 
l'aide f1n a nciè re du consorlium , a é ludi é 
la di slribuli on régiona le de la capacilé de 
s lockage de col à l' in térieur cl e de ux zon es 
houillères maje ures situ ées dan s le sous-sol 
des plain es de !'A lbe rta . Les ch erch eurs se 
sont appuyés en grande parti e s ur les bases 
cl e données issues de l' inventaire nation a l des 
resso urces en charbon de la CGC, a ugmentées 
de données de fora ge . La CGC a relevé l'épa is­
se ur, la profond e ur, le degré de m alurilé e t la 
distribution cl e la capacité de slockage de co2 
cl an s ces rése rvoirs e t circonscril les siles où 
ell e procédera à cl es a na lyses plus approfondies. 
Selon les es lim a lio ns, la capac ilé Lola le de 
stockage cl e CO) dépasserait 38 000 rn éga­
Lonnes e l, clans Ïes zon es les plus favora bles, 
la capac ité de stockage pourrail dépasser 
un mégatonne par kil omètre carré . • 

DÉCOUVERTE DE PÉTROLE GRÂCE 
À DES ÉTUDES GÉOCHIMIOUES 

E n colla bora tion avec des entreprises 
pé lrolières de la Chine e t du Canad a, la CGC 
a mi s a u po inl de n o uve ll es façon s d' ulili se r 
des marque urs moléculaires pou_r différe ncier 
les pé trol es dé rivés de cliffé r enls ni vea ux 
stratigraphiques du Paléozo·tqu e . Les 
cher ch e urs onl acl o plé une approche g lo bale, 
prélevanl des échantillons clan s les prin cipau x 
bass in s du Canad a, de la Chine, de la Ru ssie, 
de l'Aus trali e e l des ÉLats-Uni s. Les premier s 
r ésullals onl é Lé publi és dan s la r evu e inle r­
n a lionale Organic Geochemistr)'. L'uLiJisali o n 
de marque urs géochimiques en fon clion 
de l'âge a am en é les ch erch e urs à m odifi e r 
co nsidéra bl em e nl les orientation s cl e l'explo­
r a tion pé troli è re clans le ba ss in de Tarim en 
Chin e. La CGC appliqu e des m é thod es se m­
bla bles au x sys tè mes pé trolier s du ba ss in de 
Willi ston a u Canada , e t particip e à des efforls 
concertés pour découvrir des p é trol es dé rivés 
de roches mè res cambriennes dan s ce qui 
con s lilue un e no uve lle r égio n pionni ère 
à l' inté rie u r d 'un e a ncienne province 
pétrolièr e. • 



Les risques 
naturels 

Les connaissances géoscientifiques pour 
assurer la sécurité des Canadiens 

Le Canada est exposé à des dangers liés à des phénomènes géologiques 

qui pouffaient avoir des effets dévastateurs, comme des tremblements 

de terre, des glissenients de terrain, des of'ages magnétiques causés par 

l'activité solaire et des éruptions volcaniques. Le pergélisol et certains 

métaux présents à l'état naturel dans l'environnenient constituent 

également des menaces géologiques. L'information scientifique que 

fournit la CGC au sujet de ces phénomènes naturels est essentielle 

à une bonne planification de l'utilisation des terres et aux 

mesures de protection civile pourfairejace aux situations où la 

santé et la sécurité des Canadiens sont directement menacées. 

COMPRENDRE LES TREMBLEMENTS DE TERRE 

Des travaux réalisés en collaboration ont permis de mesurer le 
dép lacement de la plaque Juan de Fuca au cours des dernières années. 

Ce tte informa tion est essentielle pour connaître les risques de tremblement de 
terre sur la côte Ouest. Des levés GPS effectués par la SCRIPPS lnstitution or 
Oceanography à trois endroits au large de l'île de Vancouver ont été complétés 
par ceux de la CGC, qui a uti lisé cieux récepteurs GPS à haut débit de données à 
Ucluelet el Sidney pendant la même période. La Division des levés géodésiques, 
qui fait partie de Géomatique Canada, a réa li sé à nouveau deux levés rattachant 
le centre e l le nord de l 'île de Vancouver au continent. D'autres données nous 
sont parvenues des stations GPS cl u réseau de mesure des déformations de 
l'Ouest du Canada, qui fonctionne en permanence, et auquel Lous les levés 
sont rapportés. • 

ACCÈS, PAR UN SITE WEB , À L'INFORMATI ON DE LA CGC 
CONCERNANT LES RISQUES NATURELS 

La CGC donne accès, par son site Web, à ses données sismiques el géomagné­
tiques. Les clients peuven t remplir des formulaires de demande de données 
en ligne, et l'information leur est envoyée par courrier électronique. Ce 
service en ligne es t offert depuis 1994. Au co urs de l'année écoulée, la CGC 
a reçu plus de 146 000 demandes de données sur la forme des ondes 
sismiques, de prévisions et de données géomagnétiques el de calculs de 
la déclinaison magnétique à l'échelle locale. Le réseau Internet el le Web 
ont permis à la CGC de transmettre un énorme volume de données. • 

Programme national de séismologie des tremblements de terre : 
www.seismo.nrcan.gc.ca 

Programme national de géomagnétisme : 
www.geolab.nrcan.gc.ca/geomag/ 
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ÉCHANGE DE DONNÉES SUR LES 

TREMBLEMENTS DE TERRE ENTRE 

LE CANADA ET LE JAPON 

La CGC et son homologue japonais nouenl des 
allian ces étroites à la faveur de deux iniliatives 
importanles qui ont pour but d'é labli.r des 
co mparaisons et de faire ressortir les différences 
géologiques el physiques entre les zones de 
subduction de Nankai (Japon) e l de Casca dia 
(partie ouesl de l'Amérique du orcl) . Dans le 
cadre de la première initialive, on étudiera les 
Lremblemenls de Lerre el les défo rm alions de 
la croûle sur la Le rre ferme; cl ans la second e, 
des mesures se ront exécutées sur plusie urs 
décennies dan s des sond ages praliqués dan s 
la croüte océanique de la zone de subduction. 
Le Japon possède à peu près 100 foi s plus de 
sla lions séis mographiqu es e l de slalions de 
surveillance de la déformalion de la croüte que 
le Can a cl a el, cornple Len u des sirnililud es des 
contexles tecLoniques, les cherchew·s canadiens 
app rend ronl bea uco up de choses qu 'ils pour­
ront a ppliquer au Canad a pour a tté nu er les 
domm ages causés pa r les tremblem ents de 
te rre sur la côle Ou est • 

ÉVALUATION DES RISQUES D'INONDATION 

LE LONG DE LA RIVIÈRE ROUGE 

Les cru es de la rivière Rouge e n 1997 ont 
conslilué un vérilable désastre naturel. Malgré 
le fail qu 'o n a pu limiler les dégâ ts à Winnipeg 
grâce à l'évacuateur de crue el a ux digues 
constr uites le long de la rivière Rouge, on 
s'inquièle séri eusem ent des domm ages qu e 
pourra il cau ser une inondation de plus g rand e 
ampl eur. Aussi, la CGC e t la commiss ion 
géologique du Maniloba ont-elles entrepri s 
des recherches qui perm ettronl de reco nslituer 
l'histoire des cru es de la rivière Rouge e l 
d'évalu er l'imporlance des process us géo­
logiques qui déterminent le risque d'inondation. 
Celle information nous renseignera sur la 
fréqu ence des cru es exceptionnelles e t aidera 
les décid e urs à am éliorer les programm es 
de protection contre les inonclalions clans 
la vallée de la rivière Rouge. • 
http ://sts.gsc. n rca n .gc. ca/hyd raire driver/index_ f. as p 

LES MÉTAUX DANS L'ENVIRONNEMENT 

N 0 UVEAUX-B RUN SWI CK 

Dans le cadre de so n programm e des Métaux 
dans l'environnem ent (MEDE), la CGC évalu e 
les rejets de méLaux de la fonderie de plomb 
de Belledune, au Nouveau-Brunswick. Un des 
obj ectifs de ce lle é lude est de cal culer le bila n 
métalliqu e global de la baie des Chaleurs, qui 
occupe la rn oilié de l'é lendue clans un rayon 
de 25 kilomèlres de la fond erie . Les rés uJLals 
mellent en évid ence un e augm entalion de 
l'apporl de méta ux aux sédim ents de la baie 
depui s l'ouvertu re de la fo nderie, mais ils 
indiquenl aussi qu e les concentrations de 
métaux se rapprochenl des conce ntrati ons 
naturelles à un e distance de 5 à 10 kilomèlres 
de l'usine. Cc consla l va ul particulièremcnl 
pour le plomb, dont la lenew· clans les sédi ­
ments superfi ciels de la baie esl de trois ou 
quatre fois la concentrati on na lurelle. • 

INITIATIVE DE RECHERCHE SUR 

LES SUBSTANCES TOXIQUES (IRST) 

N 0 UVE LLE-ÉCOSS E 

Un projeL Lrien na l, financé par l'IRST e l dirigé 
par la CGC, a dé buLé en L999, au parc na tional 
Kejimkujik , en No uvelle-Écosse. L'o bj ec lif 
est d'idenlifier les so urces de m ercure e t de 
définir les process us qui entraînent l'exislencc 
de forles teneurs de ce mé tal chez les huards. 
Le proj e l, iss u de travaux du programm e 
MEDE de la CGC, réLmil plus de 15 chercheurs 
proven ant de plusie urs minis tèr es de 
l'aclminislra li on fédérale, d'wliversilés el de 
minislères provin ciaux. Le rôle des scienlifiques 
de la CGC consisle à dé terminer les so urces et 
process us géo log iques qui co ntribuenl à la 
prése nce de m ercure clans l' en vironn e ment 
local e t à intég rer ces r ésultats dans un 
modèle du cycle biogéochirnique global d u 
mercw·e dans le parc. Les !Tavaux comprennenl 
la dé termina ti on des qu antités de m ercure, 
à la foi s le m ercure tolal e t ses form es 
biocli sponibles (composés de m éthylmercure), 
présent clan s les sols, les r oches, la végé la lion 
et les sédim ents e l eaux lacustres. • 



MÉTAUX DANS L'ENVIRONNEMENT 

ROUYN-NORANDA 

Les tra vaux effectués dans la région de Rouyn­
Noranda, au Québec, constituent touj ours un 
des points centraux de l'initiative MEDE. On 
a complété des études à l'éche ll e régionale , 
ainsi que des études détaillées, portant sur la 
distribution des métaux à l'éta t de traces clans 
les sols humiques, la tourbe, les sédiments 
lacustres et la neige, afin de déterminer 
l' impact de l'exploitation de la fonderie pour 
métaux communs de la Norancla. De plus, on 
a entrepris des études détaillées des émiss ions 
atmosp hériqu es provenant de la fonderie clans 
le temps, en e ffectuant des prélèvements clans 
les troncs des a rbres. Un point saillant de ces 
travaux de recherche nous est fourni par 
les résu ltats de la comb inai son des séries 
chronologiques des isotopes stab les du carbone 
e t de l'hydrogène à celles des métaux qui 
nous permettent de distinguer les périodes 
d'accumulation des métaux des sources 
anthropiques (la fonderie) de ce ll es des 
sources géologiques naturelles. Les différentes 
études réalisées permettent de cléfï ni r la signa­
ture de la fond erie clans l'environnement 
régional quant aux concentration s de métaux 
et d'élaborer des modèles de dépôt de ce ux-ci. 
Les modèles, qui indiquen t l'existence d'une 
signa tLLre de la fonderie de 35 à 45 km à celle-ci 
clans les divers matériaux et s ubstances 
échantillonn és, permettront de rnieLLX encadrer 
les estim ation s des quantités de métaux 
déposés à .l'échelle régionale. On pourra 
aussi, en collabora tion avec l'exploitan t de la 
fonderie, élaborer des modèles qui permettront 
de dé te rmin er les quantités de métaux 
pouvant être transportés à grande distance. • 

SURVEILLANCE DES ÉMISSIONS 

DES CENTRALES À CHARBON 

En s'appuyant sur des recherches effectuées 
à des mines de charbon qui approvisionnent 
des centrales électriques, la CGC a analysé les 
cendres et les gaz de combustion des cen tral es 
pour sui vre le mouvement des émissions sous 
le vent. Ce tte é tude es t réalisée en partenariat 
avec les principales en treprises de services 
publics, des organismes publics environ ­
nementaux e t CANMET. Autour de trois 
centrales situ ées en Alberta (Battle Hiver, 
Milner et Sheerness), on a installé des stations 
de surveillan ce oü l'o n empl.oie un e mousse 
pour recueillir des particules de poussière. 
Uanalyse de ces particules peut servir à 
déterminer les taux nets de dépôt des émissions 
des central es. Ce programme, réalisé en 
collabora tion avec l' Agence internationale 
de l'éne rgie (AIE), devrait se termin er 
clans deux ans. • 

r 
PRÉVISIONS 

SPATIOMÉTÉOROLOGIQUES 

La CGC, l'Ag e nce spa tial e ca nadi e nn e 
et plu sie urs unive rsités co ll a bo rent a u 
Progra mm e ca nadi en de mét éorol ogi e 
spatia le . Da ns le ca dre de ce nouvea u 
progra mm e, fin a ncé e n pa rti e pa r le Pl a n 
spat ia l ca nadi e n, la CGC é la rgit so n se rv ice 
de prévisio ns géomag nétiqu es, qui, déso r­
ma is, fo urnira rég uli è re me nt des prévi sions 
e n météorologie spat ia le a u Ca nada . Pa r le 
bi a is de so n Progra mme natio na l de géo­
magnétisme (volet Risques géo magnétiqu es). 
la CGC te nte d'in té resse r des pa rtena ires 
indust ri e ls à cette ini t iative pa nca nadi e nn e 
et mè ne des reche rches e n coll a bo rat ion 
avec e ux. Les o rages mag nétiqu es, qui 
so nt le ph é nomè ne le mie ux connu e n 
météoro log ie spati a le, pe uve nt dé rég le r 
vo ire co mpl ète me nt mettre ho rs d' état 
de fo nctionn e me nt un cert a in no mbre 
d'équipe me nts stratégiqu es mode rn es, 
co mm e les systè mes de distribu t io n de 
l' é lectricité et les sa t e lli tes. Un se rvi ce 
d' a le rte ou de prévi sion, conjugu é à un e 
bo nn e co nn a issa nce des effet s des pe rt ur­
batio ns mag nétiqu es sur ces équipe me nts, 
pe rmet d'atténu er les pro bl è mes. 
www.geolab.nrcan.gc.ca 
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ÉTUDE DE CAS 
LES GLISSEMENTS DE TERRAIN CATASTROPHIQUES 

Vue en contre-plongée vers le sud-est de l'avalanche 
rocheuse survenue en 199 7 sur le glacier !ce Valley 
du mont Munday, chaînon Waddington, sud de la 
chaine Côtière, C.-B., à 280 Inn au nord-ouest de 
Vancouver. Cette image numérique a été obtenue à 
partir de photographies aériennes prises le 20 août 
199 7. L'extrémité sommitale de la région source se 
situe à une altitude de J 000 m, alors que l'extrémité 
basale de la coulée de débris est à 2 1 OO m. Le couloir 
emprunté par l'avalanche s'étire sur 4, 7 km et le 
volume des matériaux déplacés s'élève à 3,2 millions 
de mètres cubes. L'avalanche rocheuse du mont 
M unday est l'une des neuf avalanches connues à 
s'être produite depuis 1945 sur les g laciers de la 
chaîne Côtière ou à prox imité de ceux-ci. 

La mise au point de méthodes d 'analyse 

novatrices pour mieux comprendre le 

phénomène des glissements de terrain 

catastrophiques est un volet important des 

recherches que poursuit la CGC en 

partenariat avec d 'autres organisations 

dans la région de la Cordillère. 

Des scientifiques de la CGC, en collaboration avec des 
collègues de l'Université de la Colombie-Britannique 
et de l'Université Simon Fraser, s'emploient actuelle­
ment à analyser des avalanches rocheuses 
catastrophiques qui se sont produites dans les mon­
tagnes de la Colombie-Britannique. S'il est vrai que 
ces événements se produisent généralement dans des 
régions éloignées, ils peuvent néanmoins avoir un 
impact considérable sur l'industrie forestière, la 
pêche au saumon , les routes, les voies ferrées et les 
pipelines. En octobre 1999, par exemple, des débris 
d'une avalanche rocheuse survenue dans la chaîne 
Côtière ont rompu deux gazoducs qui alimentent la 
région de Kitimat-Terrace-Prince Rupert. li a fallu 
fermer des usines importantes et procéder à des 
mises à pied temporaires, et 17 000 foyers sont 
demeurés sans chauffage ni électricité. 

Le changement climatique est une des princi­
pales causes des glissements de terrain. Le 
réchauffement entraîne le recul des glaciers et, du 
même coup, risque de déstabiliser les talus rocheux 
et entraîner des glissements catastrophiques. Des 
pluies torrentielles ou une fonte rapide des neiges 
ont également déclenché des avalanches. 

La CGC produit des cartes numériques des ava­
lanches, à partir de photographies aériennes. Elle 
élabore des modèles altimétriques numériques dont 
elle peut ensuite tirer des données de grande 
précision sur le volume des avalanches rocheuses, les 
distances parcourues et les trajectoires empruntées 
par les débris. Ces données alimentent des modèles 
d'analyse dynamique ultraperfectionnés qui ont été 
mis au point à l'Université de la Colombie­
Britannique. li est essentiel de mieux comprendre ces 
phénomènes pour élaborer des stratégies d'atténuation 
efficaces et réduire le risque de glissements de terrain. 

http://sts.gsc.nrcan.gc.ca/page 1 /geoh/slide_f .htm 



Le changement 
climatique 

Des connaissances géoscientifiques qui limitent les effets des 
travaux d'aménagement et l'impact du changement cl imatique 

Les connaissances géoscientifiques apportent une contribution de plus en plus 

importante à l'étude des processusjondanientcw x du changement climatique. 

La CGC aide le gouvernement du Canada à réaliser ses priorités, en étudiant 

L'évolution du climat à travers les âges, en examinant le potentiel de stockage 

de co2 dans des jo,.,nations géologiques, enjoumissanl des données 

pertinentes sur les tendances du climat actuelles et en eff ectuant des 

recherches sur les impacts du changement climatique et les mesures 

d'adaptation possibles. L'atténuation et L'adaptation sont des volets 

complémentaires de la Lulle contre Le changement climatique. 

FIN DU PROJET DU TRIANGLE PA LLISER 

La CGC a réali sé le proje t du triangle Palliser a fin de vérifier les prévis ions 
des modèles climatiques des Prairies m éridi onales, qui ann oncent un e 

a ugm e ntation proba ble de la température, de l'aridité e t de la fréquence des 
épisodes de séch eresse. Ré unissa nt des cherche urs d'orga nismes gouvernem enta ux et 

des un iversités, ce projet avait pour but d'évaluer les impacts potenti els du changem ent 
climatique sur les ressources e n sols e l e n eau des Prairi es, en se basant largem e nt 
sur les données r ecu eill ies au suj e t du passé géol og iqu e récent. Le proje t es t 
maintenant terminé , e t les rés ultats démontrent que les disponibilités en eau, en par­
ti cu li e r les varia tions du volume des eaux souterraines, cons titu e nt Je facteur le plus 
important des changem e nts e nvironnem entaux à l'échcJJ e r égionale . Des rech erch es 
ont égalem ent indiqué que certain s ép isod es de séch eresse surve nu s dans le passé 
géologique récent ont é té beauco up plus graves que ceux du xxe siècle; on en conclut 
qu e des stratégies de gesti on fond ées uniquem ent sur la var iabi li té du c li mat a u 
cours des temps historiques sont probablem ent insuffi santes pour s'attaquer au 
problèm e du changem ent clima tiqu e. Les résultats du projet on t é té publiés 
ce tte année par la CGC. • http://sts.gsc.nrcan.gc.ca/page1/clim/palliser/index_f.htm 

COLLECTIF DES PRAIRIES POUR LA RECHERCHE EN ADAPTATION 

La CGC a joué un rôle de premi er p lan dans la m ise sur pied du Collectif des 
Prair ies pour la rech e rche en adapta tion (COPRA), qu e le ministre Ra lph Goodale 
a annon cée le 24 mars 2000 . Des organism es fédé rau x e l provin ciaux, des 
unive rsités e t des entreprises particip ent à ce proje t. Ces partenaires ve ule nt 
Loul m e ltre e n oe uvre pour m ie ux pe rm e ttre aux rés id ents des Prairies de 
s'ad apter a ux impacts du cha ngem ent climatique et de profiler des possibi lités 
offertes. La COPRA es l un réseau de ch erch eurs donl le centre n évralgiqu e est 
situé à l'Université de Regin a. Ell e fa cilite ra la rech erch e interdisciplinaire sur 
des ques tions r ég ion ales et constituera un des noe uds d'un réseau nationa l 
de recherch e sur les impacts du ch an gem ent climatique el l'adaptation . Son 
budge t in itial lui provie nt du Fonds d'action pour le chan ge ment clima tique 
du gouvernem en t du Ca nada. • www.parc.ca 
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IMPACTS SUR LE LITTORAL 
DE LA MER DE BEAUFORT 

Les travaux de la CGC dans le domaine du 
changement climatique nous pennettent de 
mieux comprendre les processus à l'origine des 
changements observés en milieu côtier ainsi 
que les vitesses auxqueUes ils s'opèrent. Une des 
régions d'étude les plus importantes sous ce rap­
port est le littoral de la mer de Beaufort, où les 
changements observés sont parmi les plus rapi­
des au Canada. Même si la période d'eau libre 
ne dure qu'une centaine de jom·s par année, 
les Laux d'érosion peuvent dépasser 20 mètres 
clans cet intervalle. L'infrastructure côtière de 
Tukloyakluk est constamment exposée à 
l'érosion et aux inondations, et les incertitudes 
entourant les effets du changement climatique 
sur ce littoral .instable limitent les travaux 
d'aménagement. Étant donné que le changement 
climatique se manifeste par des variations de la 
configuration des tempêtes, du niveau de la mer, 
des vagues, des COLU'anls el de la glace de mer, 
les chercheurs de la CGC ont noué des relations 
étroites avec Environnement Canada el Pêches 
el Océans Canada pour tracer lm tableau détaiJJé 
du comportement des milieux côtiers depuis 
une quarantaine d'années. Un nouveau site 
Web, financé par le Ponds d'action pour le 
changement climatique, présente de l'information 
sur certains aspects environnementaux 
de la région de la mer de Beaufort, comme le 
pergélisol el l'érosion littorale, qui peuvent 
être particulièrement sensibles au changement 
climatique. • http://sts.gsc.nrcan.gc.ca/beaufort/ 
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Station automatisée de surveillance du climat et 
du pergélisol, gérée conjointement par la CGC 
et Environnement Canada, escarpement f(ee, 
vallée du Mackenzie, Territoires du Nord-Ouest 

RÉSEAUX DE SURVEILLANCE DU 
PERGÉLISOL ET DES GLACIERS 

Les chercheurs croient que le réchauffement 
climatique sera le plus marqué sous les hautes 
latitudes et qu'il aura des effets considérables 
sw· le pergélisol, les glaciers et les calottes 
glaciaires. La CGC es t le principal organisme 
fédéral à poursuivTe des recherches sm· le 
pergélisol et les glaciers, afin d'évaluer les 
impacts du changement climatique. À ce titre, 
elle a organisé un atelier national où les parti­
cipants ont été appelés à délïnir les exigences 
des réseaux canadiens de surveillance du 
pergélisol el des glaciers. Financé par le Fonds 
d'action pour le changement climatique, 
cet atelier s'inscrivait clans le cadre d'un 
programme réalisé en co llaboration avec 
Environnement Canada, qui vise à élaborer un 
plan national de surveillance de la cryosp hère. 
Le pergélisol et les glaciers sont deux des 
principales composant es de la cryosphère, qui 
comprend également la glace de mer, la neige 
el la glace de lac. Les résultats de cet atelier 
contribuent à l'élaboration d'lme stratégie 
nationale en vue de la participation du Canada 
au Système d'observation climatique mondial 
de !'Organisation météorologique mondiale. • 
http ://sts .gsc. n rca n .gc. c a/permafrost/ 

DÉGRADATION DU PERGÉLISOL 
DANS LE NORD 

La dégradation du pergélisol attribuable au 
réchauffement cl imatique affectera la stabilité 
de l'infrastructure des collectivités nordiques 
(routes, bâtiments, etc.) qui repose sur un sol 
gelé dont la solidité et la stabilité sont primor­
diales. Avec l'aide financière du Fonds d'action 
pour le changement climatique, la CGC 
a lancé un projet pilote dans la vallée du 
Mackenzie, afin d'évaluer les impacts de la 
dégradation du pergélisol à Norman Wells, 
clans les Territoires du Nord-Ouest. Elle a cons­
titué des bases de données sur les matériaux 
superficiels, les conditions du pergélisol, la 
température du sol, les systèmes de fondation 
dans le pergélisol ainsi que les problèmes 
associés aux bâtim en ts en place. La prochaine 
étape consiste à examiner l'impact de divers 
scénarios de récha uffemenl climatique sur les 
conditions locales du pergélisol et leurs réper­
cussions sur les fondations des bâtiments, en 
vue de définir des options cl'adaplalion. Les 
bases de données ont é té remises à la collec­
tivité et au gouvernement des Territoires du 
Nord-O uest, vu leur utilité pour l'aménage­
ment du territoire et l'étude du changem ent 
climaliq ue. Le Norman Wells Historical Centre 
accueille actuellement une exposition sur le 
projet et, plus généralement, sur les recherches 
de la CGC dans le domaine du pergélisol. • 



PARTENARIATS POUR L'ÉTUDE 

DU PERGÉLISOL 

La CGC se do te actuellement des o uli.ls néces­
saires pour modéliser divers aspects du régime 
th ermiqu e du sol dans les régions à pergélisol. 
E lle doit notamment disposer d'un modèle 
de tempé rature du sol capable de détecter 
la présence ou l'absence de pergé li so l. Pour 
être en mesure d 'appliquer le modèle à la 
cartogr ap hie régionale du pergélisol , il faut 
disposer d'information fiable sur les conditions 
climatiques régionales et les caractéristiques 
locales du Lerrain. La CGC a entrepris un pro­
gramme majeur pour regrouper el intégrer les 
données disponibles sur la géo logie de surface, 
la végétation de surface el la topographie clans 
une base de données numériques ulilisée clans 
un sys tème d'information géographique. Elle 
a solli cité des partenariats avec la Division cle 
la gestion forestière des Territoires clu l\ord­
Ouesl pour fournir des images saLellilaires 
classifiées de Loute la vallée du Mackenzie à 
l'appui de ce projet, el avec le ministère des 
Transports des Territoires du \lord -O uest pour 
évalu er les résultats du modèle en ce qui con­
cerne la sélection des tracés clans le domaine 
des travaux publics. • 

ARCHIVES CLIMATIQUES DES OCÉANS 

La CGC faiL partie d'un consortium canadien 
qui participe au programme international 
IMAGES (lnLernalional farine Globa l 
Change SLudy). Celle année, elle s'est 
i.nléressée aux données climatiques recueillies 
sur la marge Néo-Écossaise el clans la mer du 
Labrador. Des caro ttes cle sédiments prélevées 
dans l'ALlanli.qu e Nord el clans Je fj ord du 
Saguenay serviront à mesurer les âges des 
sédiments e l à déterminer les paléopropriéLés 
physiques el biologiques des eaux de surface 
e l des eaux de fond des océans. Ces données 
sont intégrées à des modèles informatiques 
qui prévoient les variation s climatiques à long 
terme au Canada el nous permeLLenL d'estimer 
les variation s provoquées par un réchauffe­
ment planétaire conlinu, par exemple une 
augmentation de la fréquence du phénomène 
de la marée rouge, qui provoque une inLoxi ca­
Lion des mollusques; une augmentation de la 
fréquence des tempêtes; et une diminution de 
la productivité marine. Ces reconslilulions 
signalen t éga lement à notre allention des 
événemen ts susceptibles de se produire au 
début d ' une nouvelle époque glaciaire; par 
exemple, elles nous renseignent sur la rapidité 
avec laqu e ll e un refroidissement du climat 
modifiera les conditions cle vie clans les 
régions côtiè r es e l l 'impact qu'il aura su r les 
aclivilés d'exploitation minière, de transport 
el de pêche en milieu marin. • 

ÉVOLUTION ET DYNAMIQUE 

DU SYSTÈME CLIMATIQUE 

La CGC a continué à développer des outils 
pour établir des reconstiluli.ons climatiques à 
haute résolution basées sur des ana lyses clen ­
drogéocllimiques el isotopiques. Ces outils 
serviron t à reconstituer l'évolution des Lem­
péralures et des disponibilités en eau au cours 
des derniers siècles dans les régions boréales 
el subarctiques. Celle information revêt une 
grande importance pour l'aménagement des 
régions qui présentent un fort polenliel en 
ressources hydroélectriques. Les techniques 
peuvent servir aussi à évaluer la réaction des 
écosystèmes à des perturbations naturelles, 
comme des feux de forêt, qui sonl le résultat 
des cond iti ons climatiques. En collaboration 
avec l 'Univers.ilé Laval, la CGC a éga lement 
poursuivi la surveillance des conditions clima­
tiques actuelles clans les régions subarctiques 
au moyen d ' un réseau cle stations météo­
rologiques établi clans Je nord du Québec. • 

LE CHANGEMENT CLIMATIQUE EXPLIQUÉ 

Un e nouvelle affi che édu cative riche en couleurs, produite par 
RNCan, Enviro nn ement Canada, l'Université Simon Frase r et 
plusieurs aut res org ani smes, illustre les données scient ifi qu es qui 
attest ent l' influence de l'homme sur le change ment climatiqu e, 
les effets auxqu els on s'attend dans le sud-ouest de la Colombie­
Britannique et les in te rvent ions poss ibl es pour rédui re les 
émi ssions de gaz à effet de serre. In t it ul ée Des températures 
à la hausse-Le changement climatique dans le sud-ouest de la 
Colombie-Britannique, cette affiche a été distribu ée gratuitement. 
avec un e t rousse d' info rm ati on, aux éducateurs qui oe uvrent 
dans le sud-ouest de la provin ce. Ell e a été publiée dans la sé ri e 
des rapports dive rs (numéro 67) de la CG C et vendu e dans les 
librairi es de la CGC (voir les adresses sur la de rni è re page de 
couverture), au prix de 5 $. La CGC t rava ill e actue ll ement à 
d' autres affiches se mbl ables co uvrant diverses régi ons du Canada. 
www.climatechangecanada.org 

La CGC a également pu bli é un atlas in t it ul é Sensibilités aux 
changements clima tiques au Canada. C'est un recueil de di x cart es 
fac il es à lire qui illustrent les changements qui pourraient survenir 
si la concentrat ion de C0

2 
dans l'atmosphère venait à doubl er et 

montre en qu oi notre paysage et nos écosyst èmes sont sensibl es 
au chang ement climatiqu e. On y pa rl e not amment d'é rosion des 
sols, de dégel du perg éliso l et de la sensibili té du litto ra l à un e 
élévation du nivea u de la mer. Il en existe un e vers ion en ligne 
qu e l'on t rouvera à l'adresse suivante : 
http://sts.gsc.nrcan.gc.ca/adaptation/sensitivities/. 

Ces deux produ its ont ét é fi nancés pa r le Fonds d' action 
pour le chang ement climatiqu e du gouvern ement du Canada. 
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L'HYDROGÉOLOGIE LES SCIENCES 
' DE LA TERRE A L'APPUI DE LA GESTION 

EAU DES RESSOURCES EN 

Les eaux souterraines, une ressource renouvelable et durable, sont vitales pour l'économie et 

les écosystèmes du Canada. Celles-ci alimentent en eau potable 30 p. 100 des Canadiens, et 

leur contribution ne cesse d'augmenter. Nos connaissances sur cette ressource, cependant, 

accusent des lacunes importantes. Si l'on sait que les eaux de surface du Canada représentent 

20 p. 1 OO des réserves d'eau douce de la planète, on ne connaît pas par contre la quantité 

d'eaux souterraines disponible. Nous devons en apprendre davantage sur le nombre, la taille, 

les propriétés et la dynamique des principaux aquifères du Canada. 

Afin de gérer sagement et de protéger l'ensemble de 
nos ressources hydriques, nous devons connaître le 
volume des eaux souterraines dont nous disposons, 
comment celles-ci sont stockées et comment elles se 
déplacent dans l'écosystème. Grâce à son expertise 
en cartographie régionale et en géologie, la CGC est 
bien placée pour apporter une contribution utile à 
l'enrichissement des connaissances à ce chapitre. Elle 
s'emploie actuellement à édifier un bon programme 
national d'hydrogéologie, en nouant d'étroites rela­
tions avec des organismes locaux et provinciaux de 
tout le pays, de même qu'avec des groupes étrangers 
comme la Commission mixte internationale et la U.S. 
Geological Survey. 

Faits saillants des études hydrogéologiques de la CGC 
en 1999-2000 : 

ÉTUDE DE LA MORAlNE D'OAK RlDGES, 

EN ONTARlO 

La Moraine d'Oak Ridges renferme des ressources 
abondantes en eaux souterraines qui alimentent la 
grande région de Toronto et ses cinq millions d'habi­
tants. Elle sert de source à plus de 30 cours d'eau et 
fournit un habitat à des animaux et à des espèces 
végétales rares. Au cours des cinq dernières années, la 
CGC a réalisé une importante étude des eaux souter­
raines contenues dans la moraine en collaboration avec 
des partenaires des administrations provinciales, 
régionales et locales. Les travaux ont permis d'établir 
de nouvelles normes pour l'étude de la moraine et ont 
eu une forte incidence sur la planification locale. En 
voici des exemples : 

• Aménagement du territoire : Le ministère des 
Affaires municipales de ]'Ontario a retenu les 
services de la CGC pour examiner des protocoles 
d'aménagement pour la région de Richmond 
Hill. L'équipe de la CGC a étudié les résultats de 
l'étude régionale que la Commission avait effec­
tuée pour définir le contexte des études 
hydrogéologiques locales à réaliser. Les 
recherches de la CGC à l'échelle régionale ont eu 
un impact considérable sur l'aménagement du 
territoire dans la région de la moraine, les 
responsables ayant adopté les cartes, les proto­
coles de données et les techniques de terrain de 
la CGC pour les évaluations régionales et locales 
des eaux souterraines. 

• Planification des ressources en eau : Les admi­
nistrations régionales de la grande région de 
Toronto (Peel, Durham et York) ont eu recours 
aux services de la CGC pour améliorer la plani­
fication stratégique des ressources en eaux de 
surface et en eaux souterraines sur toute l'éten­
due de la moraine. La CGC a donné à cette fin 
une série de présentations publiques pour faire 
connaître les nouvelles études sur les eaux 
souterraines contenues dans la moraine et pour 
renforcer les bases scientifiques de la planification 
des ressources hydriques. La CGC a aussi été 
invitée à assister à un atelier organisé par le 
gouvernement de !'Ontario, qui aura un impact 
majeur sur la capacité de la province de 
résoudre les problèmes posés par les eaux 
souterraines et les eaux de surface en Ontario. 
http://sts.gsc. n rca n .gc. ca/ o rm/i n d ex_ f .a sp 



CARTOGRAPHlE DES AQUlFÈRES DES 

BASSES TERRES DU SA lNT-LAURENT 

Dans le cadre d'un partenariat regroupant des inter­
venants régionaux, la CGC, Environnement Canada, 
Développement économique Canada ainsi que les 
ministères de !'Environnement et des Transports du 
Québec, on réalise un projet régional qui vise à car­
tographier les aquifères en massifs rocheux fracturés 
du sud-ouest du Québec. Ce projet de trois millions 
de dollars échelonné sur quatre ans sera concentré 
sur la protection et l'évaluation quantitative des 
ressources en eaux souterraines. La méthodologie, 
qui comprend la délimitation des aquifères fracturés, 
sera décrite dans le rapport produit en collaboration 
avec le ministère de !'Environnement du Québec; les 
intervenants du Québec disposeront ainsi d'une 
méthode efficace pour mieux connaître et gérer leurs 
ressources en eaux souterraines. 

NOUVELLES TECHNOLOGlES DE 

CARTOGRAPHlE DES AQUIFÈRES 

Agriculture et Agroalimentaire Canada et la CGC ont 
mis au point des technologies permettant d'évaluer la 
sensibilité des aquifères proches de la surface aux 
pressions exercées par certaines utilisations des 
terres, comme l'établissement de pâturages. Ces tech­
niques permettent notamment d'intégrer à des bases 
de données normalisées les données relatives aux 
puits d'eau, dont la qualité et l'homogénéité sont 
variables. À l'aide de systèmes d'information géo­
graphique, l'information sur la vulnérabilité des 
aquifères ainsi que d'autres cartes et données ont été 
intégrées à l'information concernant les caractéris­
tiques des sols et la géologie des matériaux 
superficiels, pour produire un puissant outil d'analyse 
géospatiale qui servira à la planification de l'utilisa­
tion des terres en surface. Ces technologies sont 
actuellement appliquées aux données sur les puits 
d'eau du Manitoba. 

Pour plus de renseignements sur le programme 
national d 'hydrogéologie de la CGC, communiquer 
avec Alfonso Rivera au (418) 654-2688 ; 
courriel : arivera@nrcan.gc.ca. 

OUTILS DE GESTlON DES 

RESSOURCES HYDRIQUES 

Les recherches récentes de la CGC dans le domaine de 

l'hydrogéologie ont produit des bases de données géo­

scientifiques qui constituent des outils précieux pour la 

gestion efficace des ressources en eaux souterraines. 

Ainsi, la CGC a mis au point HYDROUNK, un prototype 

de site Web par le truchement duquel les données 

hydrogéologiques seront facilement accessibles aux 

partenaires provinciaux et municipaux. En outre, on 

travaille actuellement à l'élaboration de progiciels 

et d'outils informatiques, dont GlMS (Système de 

gestion de l'information 

géoenvironnementa le). 

Les décideurs disposeront 

ainsi de moyens efficaces 

pour gérer leur informa­

tion géoscientifique. 



La géologie 
marine 

Des connnaissances géoscientifiques qui 
permettent de prendre des décisions judicieuses 
aux plans économique, environnemental et social 

Dans son programme de géologie marine, la CGC s'attaque au.r problèmes 

scientifiques que posent les lef'f'iloires côtiers el exl!'acôliers du Canada 

etfoumil l'infonnalion géoscienlijique nécessaire à cette Jin. Elle produit 

ainsi des connaissances dans ce domaine qui aident tous les of'dres 

de gouvernement à élaborer leurs stratégies, qui contribuent à 

résoudre des questions relatives à l'aménagement du territoire 

et que l'on emploie égalenienl dans les secteurs du pétrole et du 

ga:::,, des télécommunications, de l'ingénierie el des levés pour 

un vaste éventail de lf'avaux d'exploration el de mise en valeut'. 

MARGE CONTINENTALE DE LA CÔTE EST 

Le Conseil de recherches en sciences naturelles e t en génie (CRSNG) 
a annoncé l'attribution d'une subventi on majeure à un programme de 

recherche sur la marge contin enta le de la côte Est du Canada regroupant 
plusieurs organismes. Dirigé par l'U niversité Dalhousie, ce programme réunit 
plusieurs partenaires, notamment la CGC, l'Université Memorial, l'Université 
de Ca lgary ainsi que des organismes de recherche britanniques, danois et 
américains. Cette aide financière consti tue la pierre angulaire d'un nouveau 
programme, MARIPROBE, dans leq uel on tentera d'é lu cid er l'origin e e t l'évolu­
tion des marges continentales de grande é tend ue et riches en ressources du 
Canada. La CGC mettra à contribution son expertise en mod éli sation sismo­
logique et géodynam ique de la croüte. De la su bven tion du CRSNG, la CGC 
recevra plus de 130 000 $pour moderniser ses séismomètres de fond marin. 
Ces instruments, que partageront la CGC, l'Université Dalhousie et le CRSNG, 
permellront au Canada de demeurer un chef de file mondial dans ce type 
de recherche. • 

CARTES DES FONDS MARINS POUR LA PÊCHE DU PÉTONCLE 

La CGC a dirigé un atelier qui a eu beaucoup de succès à Lunenburg, afin de 
présenter aux capitaines de la flottille de dragueurs à pétoncles en Nouvelle­
Écosse la nouvelle technologie et les aider à interpré ter l'ima geri e des fonds 
marins. Dans le cadre d'un partenariat unique entre la CGC, le Service 
hydrographique du Canada et les Offshore Scallop Proclucers of Nova Scotia 
(producteurs du pétoncle de la Nouvelle-Écosse), la technologie de 
cartographie des fonds marins a été employée à la production de cartes 
numériques des séd imen ts de surface e t de l'habitat du poisson sur les 
bancs de Brovvn, de Georges et German, zones riches en pétoncle. Cinq 
«couches» distinctes d'information sont exportées clans des sys tèmes 
de navigation électronique à l'intention des responsables de la flottille 
de dragueurs. L'accès à ce lle nouvelle technologie devrait réduire les 
impacts environnementaux et augmenter les retombées économiques 
dans l'industrie du pétoncle. • 



GÉOLOGIE, PARCS NATIONAUX 
ET ARCHÉOLOGIE 

La CGC et Parcs Canada combinent la car­
tographie géologique marine à l'archéologie 
sous-marine pour reconstituer l'histoire de 
l'homme sur une longue période et l'évolution 
géologique des parcs marins du Canada. 
Ces études fournissent de l'information de 
référence utile pom les centres d'interprétation 
des parcs et les données de base nécessaires 
à l'élaboration des cartes des futures zones 
marines protégées. En voici les points saillants : 

• Dans la réserve de parc marin national 
Gwaii Haanas, clans les îles de la Reine­
Charlotte, la découverte d'un réseau 
hydrographique submergé, de racines 
d'arbre et d'un outil en pierre sur le fond 
marin indique que le niveau de la mer 
s'est élevé rapidement il y a 10 300 ans. 
Des recherches démontrent qu'une bonne 
partie de la plate-forme continentale 
émergeait avant cette époque et que 
des humains y vivaient, de même qu'une 
végétation abondante et des crustacés . 

• Des études réalisées clans le parc marin 
national Fathorn Five, clans la baie 
Georgienne, ont démontré que les 
niveaux des lacs et des cours d'eau étaient 
t25 mètres plus bas qu'actuellement il 
y a entre 9 400 et 7 200 ans. Des troncs 
d'arbre submergés et un outil en pierre 
pouvant avoir servi à faire du feu ont été 
récupérés sur les rives cl u réseau hydro­
graphique submergé. 

• À la forteresse de Lou isbourg, au Cap­
Breton, des travaux de cartograph ie ont 
révélé la présence d'épaves de navires 
et de nombreuses autres constructions 
humaines sur le fond du havre. Des 
carottes de sédiments indiquent que le 
havre de Louisbourg était un lac d'eau 
douce il y a 5 300 ans et que le niveau de 
la mer s'est élevé considérablement depuis 
la dernière époque glaciaire . Cette hausse 
du niveau de la mer se poursuivi·a vraisem­
blablement, menaçant la forteresse. • 

COLLABORATION ENTRE LE 
PROGRAMME DE SONDAGE DES 
FONDS MARINS ET L'INDUSTRIE 

La CGC a pris part à des réunions interna­
tionales importantes qui avaient pour but 
d'explorer les possibilités de collaboration 
entre le Programme de sondage des fonds 
marins et l'industrie pétrolière. L'industrie a 
proposé huit projets de forage sur les marges 
continentales. Les projets réalisés sur les 
Grands Bancs et clans le bassin Néo-Écossa is 
prolïteraient des nouveaux obturateurs anti­
éruption dont seront dotées les installations 
du Programme après son renouvellement en 
2003. Ces cieux projets apporteraient une con­
tribution inestimable à l'étude géoscientifïque 
de l'h istoire et de l'architecture des puissants 
dépôts sédimentaires pétrolifères qui existent 
le long de la côte Est du Canada. • 

LOCATION D'ÉQUIPEMENT 
DE LEVÉ MARIN 

La CGC possède un équipement de levé marin 
unique qui est à la di spos it ion de partenaires 
extern es moyennant arrangement parti culi er. Les 
demand es intern ationales de co ll aboration scien­
tifiqu e prévoient fréqu emment l'emploi de cet 
équipement spécialisé. La CGC peut , moyennant 
acco rd, mettre cet équipement à la di sposi t ion 
d'ent reprises du secteur privé afin de leur per­
mettre de fa ire une soumission pour un cont rat 
ou d'agi r co mme sous- t raita nt pour un projet 
lancé par la CGC. 

Pour explorer les diverses possibili tés, 
contacte r les perso nn es suivantes : 

CÔTE EST : 

Di ck Pickrill, 
t éléphone : (902) 4 26- 5387; 
courri el : dpickril @nrcan.gc.ca 

CÔTE OUEST : 

Ralph Currie, 
téléphone : (2 50) 3 63-6419; 
courri el : rcurri e@nrcan.gc.ca 
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LES RELATIONS 
1 NTERNATIONALES 

Le Canada est un chef de file reconnu dans le domaine des sciences de la Terre, et son expertise 

est très en demande. Les relations internationales de la CGC apportent des avantages 

considérables au Canada et aux pays partenaires. Les recherches géoscientifiques réalisées en 

collaboration avec d'autres pays ont fait progresser l'étude de l'environnement planétaire et 

ouvert des portes à l'industrie canadienne. Cette collaboration internationale permet égale­

ment aux géoscientifiques canadiens de se familiariser avec des phénomènes géologiques 

dont le Canada peut tirer des enseignements importants pour la recherche et la mise en 

valeur des ressources minérales et des hydrocarbures, l'évaluation des risques naturels et les 

études environnementales. 

CONTRAT AVEC L'lRLANDE 

Un consortium canadien dont fait partie la CGC s'est 
vu accorder un contrat de trois ans pour exercer des 
fonctions de consultant scientifique pour un projet 
de la commission géologique d 'Irlande qui vise à car­
tographier la région extracôtière de ce pays (environ 
850 000 kilom ètres carrés). Plusieurs volets du projet, 
qui coûtera 50 millions de doll ars au cours des sept 
prochaines années, seront exécutés à contrat. Le con­
sortium canadien va concevoir le levé cartographique, 
établir les spécifications du matériel et recommander 
de la formation. Des possibilités seront offertes à 
l'industrie canadienne de participer aux phases 
ultérieures du projet. L'attribution de ce marché de 
services d 'expert-conseil témoigne de l'excellence des 
ressources du Canada en cartographie extracôtière. 

ACCORD GÉOSClENTlflQUE ENTRE 

LE CANADA ET L'URUGUAY 

Le ministre de RNCan , Ralph Goodale, et Juan 
Storace, le ministre de la Défense de l'Uruguay, ont 
signé le 6 décembre 1999 une entente quinquennale 
aux termes de laquell e les deux pays vont collaborer 
et échanger des connaissances et de l'information en 
géologie marine. Le Canada et l'Uruguay colla­
boreront à l'analyse de l' information géoscientifique 
du milieu marin nécessaire pour établir la limite 
externe des ea ux territoriales uruguayennes. On s'in­
téressera également à l'information géoscientifique 
destinée à la sécurité de la navigation et aux études 
environnementales. On prévoit qu e cette entente 
aidera les entreprises géoscientifiques canadiennes à 
fournir des produits et des services susceptibles de 
favoriser une croissance économique soutenue dans 
le secteur marin de l'Uruguay. 

LE CANADA À L'ÉCOUTE DU SOUS-SOL 

La CGC fournira de l'information à trois des quatre 
systèmes de surveill ance affectés à l'a pplication du 
Traité d'interdiction complète des essais nucl éaires. 
Les séismographes, qui font partie du résea u national 
de séismologie du Canada, détectent les essais 
souterrains. La batterie de détecteurs d 'infrasons, 
située près de Pinawa, au Manitoba , peut détecter les 
essais atmosphériques, tandis qu e les stations 
hydroacoustiques que l'on prévoit mettre en place 
dans les îles de la Reine-Charlotte pourront détecter 
des ex plosions nucléaires sous l'ea u. La batterie de 
détecteurs d'infrasons, qui est entrée officiellement 
en service en août 1999, est la première de 60 stations 
qu 'i l est prévu de mettre en place dans le monde 
pour envoyer des données infrasonores 
au Centre international de données à Vienne. Pour 
plus de renseignements, visiter le site 
www.seismo.nrcan.gc.ca 

LE PREMIER MINISTRE CHlNOlS ZHU 

VISITE LA CGC 

Le premier ministre de la Chine, Zhu Rongji , a visité 
les install ations de la CGC et de Pêches et Océans 
Canada (MPO) à l'Institut des sciences de la mer, près 
de Sidney, en Colombie-Britannique, le 19 avril 
1999 . M. Zhu et son entourage étaient accompagnés 
par le ministre de Pêches et Océans Canada, David 
Anderson. Le gouvernement de la Chine avait 
demandé de visiter les installations de la CGC en rai­
son de l'intérêt du premier ministre Zhu pour les 
tremblem ents de terre et le changement climatique. 
Le dirigeant chinois s'est montré très intéressé par la 
recherche sur le risque d'un mégaséisme associé à un 
mouvement de chevauchement sur la côte Ouest de 



même que par la collaboration entre la CGC et les 
organismes de secours d'urgence du Canada, l'indus­

trie de l'ingénierie, les entreprises de services 

publics, le Bureau d'assurance du Canada et le 
Conseil national de recherches du Canada (Code 

national du bâtiment) pour atténuer les impacts d'un 

événement de cette amplitude. 

ÉTUDE DES RESSOURCES EN GAZ À LA 
FRONTIÈRE DE DEUX PROVINCES 

Dans le cadre de son programme national d'évalua­
tion des ressources en pétrole et en gaz, la U.S. 
Geological Survey réévalue les accumulations de gaz 

biogénique qui se trouvent à faible profondeur dans 

le nord des Grandes Plaines. Une partie de ce projet 
consiste à élucider les processus géologiques qui 

déterminent l'accumulation du gaz dans le sud-est 
de ]'Alberta et le sud-ouest de la Saskatchewan, dans 

l'espoir de pouvoir appliquer au Montana les mo­

dèles issus de l'étude de ces régions canadiennes. 
L'étude des microfossiles étant jugée essentielle, des 

paléontologues de la CGC spécialistes des 

foraminifères collaborent au projet. 

LUTTE CONTRE LA 
SÉCHERESSE AU BRÉSIL 

La CGC et son homolog ue brés ili en (CPRM), 
avec l'ai de fi nancière de !'Agence ca nadien ne 
du déve lo ppe me nt inte rnat iona l (ACDI) , 
la nce un progra mm e o il l' on mettra e n 
oe uv re des tec hniqu es géoscienti fi qu es 
ul t raso phist iq uées pour lutte r co nt re la 
séche resse dans le nord-est du Brésil. Des 
techn ologi es ca nadie nn es seront t ra nsférées 
à plusieurs o rg ani sations brés ili e nn es pour 
accroître leurs ca pacités dans le domain e de 
l'expl oration, de la mi se en va leur et de la 
gestion des ressources en ea ux so uter ra ines. 
Un grand nombre d'ent reprises et d'orga nismes 
publi cs du Ca nada se sont montrés inté ressés 
à participer à ce projet, en offra nt un la rge 
éventa il d' outi ls a ll ant des techniqu es de 
té lédétection et de géo physi que aé rie nn e 
jusqu'à la modé lisa tion des ea ux souter ra in es 
et à des techniqu es d'a limentation arti fic ie ll e 
des aquifè res. Un des volets importa nts de la 
pa rt icipat ion ca nadienne se ra de s'assure r 
qu e les activi tés ré pond ent aux beso ins de la 
pop u 1 a ti o n. http :/lb razi l.agg.gsc. n rca n .gc. ca/ 

Près de 25 milli ons de pe rso nn es 
rassembl ées sur un terr itoire d'e nvi ro n un 
milli on de kil omètres ca rrés sont touchées 
pa r des séche resses pé riodiqu es. Ce g rave 
prob lème ruin e la produ ction ag ri co le de la 
rég ion et provoqu e un exode massi f de la 
populat ion ve rs des ce nt res urba in s qui n'o nt 
plus la ca pacité de l' accue illir. Ceux qui 
restent cont ractent des maladi es et so nt 
affli gés par une mortalité é levée, en pa rt iculier 
chez les enfa nts, à ca use de la sous- a limen­
tation et de la conso mmation d'ea u de 
mauva ise qu a li té. Le projet auqu e l co ll a­
borero nt la CGC, le CPRM et J'ACDI donne ra 
à la po pulat io n des moyens de lutte r cont re 
ce désastre, pa r la mise en va leur des 
resso urces en ea ux so uter ra in es de la rég ion. 



LA CARTOGRAPHIE , ,.. 
MARINE SUSCITE DE L'INTERET 

' POUR L'EXPLOITATION MINIERE ,.. 
AU LARGE DES COTES 

Lors de leur conférence annuelle de 1998, les ministres des Mines du Canada ont réclamé la 

mise en place d'un régime efficace de gestion des ressources minérales non combustibles au 

large des côtes du Canada. Cette initiative avait fondamentalement pour but de maximiser 

les retombées économiques de ces ressources précieuses et de diversijier l'assise économique 

des collectivités côtières; certains principes directeurs ont été posés pourjaire en sorte de con­

cilier les intérêts du gouvernement, de l'industrie et de la collectivité et pour que chacun ait 

voix au chapitre. Le projet est maintenant bien amorcé. 

Tout cet intérêt pour les ressources minérales en 
milieu extracôtier, c'est le programme de cartogra­
phie régionale de la CGC qui l'a suscité. La première 
phase du programme de la CGC pour la cartographie 
des fonds marins, réalisée dans les années 70 et 80, 
avait attiré l'attention sur la présence possible, 
sur de vastes étendues, d'agrégats ou placers 
marins renfermant de l'or, du titane et 
des sables siliceux. Dans des travaux 
cartographiques ultérieurs, on a 
procédé à des évaluations 
régionales spécifiques des 
potentialités minérales. 

' 

Des projets de cartographie du fond marin à 
l'échelle régionale ont permis d'établir la présence de 
nouvelles ressources potentielles et de définir leur 
contexte géologique. La mise en valeur de ces 

ressources extracôtières pourrait ouvrir au Canada 
de nouvelles possibilités économiques sur les 

marchés canadiens et étrangers. La CGC 
continuera à fournir le leadership et les 

avis scientifiques nécessaires pour 
régler les aspects stratégiques et 

législatifs du nouveau 
programme de gestion des 

ressources minérales en 
milieu marin. 



L'information 
Des connnaissances géoscientifiques qui 

permettent de prendre des décisions judicieuses 
aux plans économique, environnemental et social 

La CGC a une pl'oduction scientifique étendue el variée qu'elle publie 

sous diverses formes adaptées aux· besoins de sa clientèle, allant des 

publications traditionnelles au dernier cri des cartes numél'iques. De 

plus en plus, elle fait de l'Internet son véhicule privilégié pour communi­

quer avec ses clients traditionnels el joindre un plus large public. Son 

personnel explore de nouvelles avenues pour transmettre de l'ù~forma­

tion scientijïque complexe sous unejorme accessible et utile aux· 

profanes, aux éducateurs el aux étudiants. 

WWW.GEOSERV.OR G 

Étant donné que l'Internet s'est révélé jusqu'à maintenant un outil 
efficace pour la diffusion de son informat ion sc ientifique, la CGC a 

poursuivi clans celle voie el créé le site GeoServ, qu i donne accès à 
ses diverses données cartographiques numériques. Cet outil permet 

aux sc ient ifiques de la CGC d'intégrer des cartes dynamiques et 
informatives clans des pages Web, et aux utilisateurs novices ou aguerris 

d'exp lorer à fond l'information abondante qu i se trouve clans la base de 
connaissances de la CGC. l'vlentionnons, par exemple, le projet« Géo logie urbaine 
d'Ottawa'» qu i présente des cartes el des données relatives à la géotechnique cl 
aux puits d'eau, ainsi que le projet« Ca rtes de l'h istoire ancienne'» qui permet 
à l'utilisateur de suivre la propagation des cultures anciennes el le déploiement 
des populations animales sur le con ti nent nord-américain après le recul de 
l'Inlanclsis laurenlicl ien el de l'lnlandsis de la Cordill ère. • 

RESSOURCES CGC 

Le programme Ressources CGC a terminé sa deuxième année. ll a pour but de 
construi re , en partenariat avec GéoConnexions, la composante géoscienlifiquc 
du Réseau canacl.ie n de connaissances en sciences de la Terre (RCCST). Des 
scien ti fiques et des informaticiens de la CGC mettent au point des out.i ls el 
des procédu res pour la gestion des connaissances de l'organ isme et leur adap­
tation au \Veb. Au cours de la deuxième année du programme, d ix nouveaux 
sites Web on t été ajoutés à la page d'accue il de Ressources CGC : 
www.rgsc.nrcan.gc.ca/. Tous ces projets font part de moyens de d iffuser clans 
In ternet de l'information ayan t trait à des projets particuliers ou à de plus 
vastes discip li nes. En collaboration avec des pa rtenaires provinciaux el ter­
r itoriaux, H.esSources CGC a également joué un 
rô le de premier plan clans la coordination el la 
promotion de l' inilialive RCCST du Comité 
national des comm iss ions géo logiques. • 
http://rccst.net 
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« NORTHERN ROCK » : 

LA GÉOLOGIE À LA 
RENCONTRE DE L'ART 

En t re mai et octobre 1999, la ga ll eri e 
McMichae l Cana di an Art Coll ectio n de 
Kl einberg , en Ontario, a présenté une exposit ion 
origin ale de sculptu res inui tes. In t it ul ée 
" North ern Rock: Contempo rary Inui t Stone 
Sculpture », cette exposit ion a été conçue pour 
répondre à la questi on « Ou elle est cette pierre? >>. 

qu e posent fré qu emment les visiteurs devant 
des sculpt ures de pi erre inui tes. La CGC a 
travaill é en étro ite co ll aboratio n avec la ga ll eri e 
pour élabo rer le maté ri el et le texte de l'exposi­
t ion; elle s'est surtout empl oyée à décrire la 
géologie de la pi erre ayant se rv i à la créati on 
des oeuvres exposées, à ét abli r un glossa ire des 
t ermes géo logiques se ra pporta nt à l'i ndustrie 
de la pi erre à sculpter, et à il lustrer le rô le 
des géologues dans la recherche de nouve lles 
sources de pi erre à sculpter. Le pu bli c a répond u 
à l' invitation avec enthousias me, et les 
co mm enta ires ont été exce ll ents. 

Collaborateurs de la CGC à l'e.rposilion 
« Northern Rock ». De gauche à droite, 
Martin Stewart, 'Lyn Anglin et 
Rob Rainbird en compagnie de la 
conservatrice Susan Gustavison 
( deu.1:ième de droite). 

CERTIFICATION ISO DES SERVICES 
CARTOG RAPH IQU ES 

L'équipe de carlographie d'Ottawa qui produit 
la pluparl des cartes de la CGC a oblenu sa 
certification ISO. Elle est responsable de la 
produclion numérique de carles géologiques 
polychromes à imprimer sur demande el en 
offsel, el de la production des figures pour les 
publications scientifiques de la CGC. Ell e four­
nit des services d'imagerie numérique à la 
CGC et des services de photograph1e tech­
nique au Secleur des sciences de la Terre. 
La cerlification ISO rep résenle une réalisation 
majeure du poinl de vue de l'amélioralion des 
processus, de l'amélioration des produits et 
de la responsabilisation, et const itu e un 
pas important vers la mise en place d'une 
organisa li on axée encore plus sur le service 
à la clientèle et qui altache une grande 
importance à ses employés. • 

UN MÉTÉORE SUSCITE UN 
VIF INTÉRÊT AU YUKON 

La boule de feu qui a il! uminé le ciel du Yukon 
méridional le 18 janvier 2000, jusle avanl 
l'aube, a soulevé beaucoup d'intérêt parmi les 
scientifiques, les médias et la populalion. Les 
employés de la CGC en poste à Whitehorse, à 
Ottawa, à Vancouver et à Sidney se sont prêlés 
à de nombreuses entrevues e l onl r épondu 
à une foule de queslions du public. Charlie 
Roots, du Bureau géoscien tifique du Yukon, a 
assuré la li.aison enlre les lémoins oculaires el 
les experts du Canada et des Élals-U nis. Il a 
aidé à retrouver des fragments de la méléorile 
(une chondrile carbonacée d'une espèce rare) 
el à reconstitu er sa lrajecloire. Baptisé Tagish 
Lake, le bolide a été détecté par des séismo­
graphes de la CGC slalionnés à Hainey et à 
VVh ilehorse, qui onl indiqué aux ch e rcheurs 
l'heure exacte de l'impacl, la lrajectoire 
approximalive el le lieu de l'explosion. • 



, 
ETUDE DE CAS 

PROGRAMME NATIONAL DE 
GÉOCHIMIOUE RECON NAISSANCE 

Le Programme national de reconnaissance géochimique (PNRG) produit une base de 

données nationale sur les eaux et les sédiments de lacs et de cours d 'eau. Elle renferme 

actuellement de l'information accessible au niveau du site d'échantillonnage se rapportant à 

84 000 cours d'eau et 110 000 lacs répartis de bout à l'autre du pays. Près de 20 % des lacs et 

des cours d'eau du pays ont fait l'objet de levés. 

Dans le cadre du PNRG, la CGC fixe des normes 
reconnues à l'échelle internationale pour les levés 
géochimiques régionaux exécutés au Canada. Depuis 
1973, elle a établi des procédures et des méthodes de 
prélèvement, de préparation et d'analyse d'échantillons, 
et elle en a contrôlé l'application pour faire en sorte 
que les résultats obtenus soient homogènes et 
fiables, peu importe la région et l'année de prélève­
ment des échantillons, ou quel que soit le laboratoire 
qui en fait l'analyse. 

L'utilisation des données du PNRG a conduit à la 
découverte de nombreux indices minéralisés et de 
plusieurs gîtes d'importance. Mentionnons en parti­
culier la mine Brewery Creek de Viceroy Resources, à 
l'est de Dawson City, au Yukon, qui a rendu plus de 
110 000 onces d'or en trois ans. Le gisement l<udz 
Ze l<ayah, au Yukon, propriété de Cominco, renfer­
merait des ressources indiquées de 11 300 000 
tonnes de minerai contenant du zinc, du plomb, de 
l'or, de l'argent et du cuivre. Celui de Strange Lake, 
à la frontière du Québec et du Labrador, contient des 
volumes considérables de minerai de Zr-Y-Nb-Be­
terres rares potentiellement rentable. 

Le PNRG de la CGC a été conçu à l'origine pour 
fournir un soutien à l'exploration minérale au 
Canada mais les données sont de plus en plus 
employées à des Ans environnementales. Les cartes 
de synthèse régionales et nationales se sont avérées 
très utiles pour démontrer l'étendue des variations 
naturelles des concentrations de nombreux éléments, 
et de nouvelles techniques ont été mises au point 
pour déterminer les concentrations naturelles de 
référence dans des zones contaminées. 

Stephan DaJ~ géolog ue de la 
CGC, effectue des prélèvements 

dans un cours d 'eau au 
Nouveau-Brunswick. 

Les travaux réalisés dans le cadre du PNRG cou­
vrent un éventail considérable et regroupent de 
nombreux participants. Les levés sont financés par 
des organismes fédéraux, provinciaux et territoriaux, 
de même que par l'industrie. Les services de prélève­
ment et d'analyse sont confiés à l'entreprise. La 
clientèle est variée : entreprises d'exploitation 
minière et d'exploration minérale, prospecteurs, 
écologistes et biologistes, responsables de 
l'aménagement du territoire et géologues travaillant 
à la cartographie du substratum rocheux et des 
matériaux superficiels. 

Au Al des ans, le PNRG a su mettre à profit les 
progrès des techniques d'analyse et de l'informa­
tique. Avec les travaux qu ' il a en chantier et les 
projets qu'il envisage de réaliser en Colombie­
Britannique, au Yukon, en Alberta, en Ontario et au 
Nouveau-Brunswick, il poursuit sa mission qui con­
siste à constituer et à tenir à jour une base de 
données géochimiques homogène à l'échelle du pays. 

http://ngr.gsc.nrcan.gc.ca 

Personnes-ressources : 
Peter Friske : pfriske@nrcan.gc.ca 
Martin McCurdy : mmccurdy@nrcan.gc.ca 
Stephen Day : sday@nrcan.gc.ca 



Produits 
et services 

LE CENTRE D'INFORMATION SUR 
LES SCIENCES DE LA TERRE (CIST) 

Le ClST conse rve la plus ri che co ll ec li on 
ca nadienn e de .li vres, de revues, de cartes, 

d'a li as e l de photog raphi es du mond e 
e nli e r dans le domaine des sciences 

de la Te rre. li o!Tre de plus e n plus de 
publica lions é lectroniqu es en li gne. 

De nombre ux produits e t 
services du CIST sont access ibl es 
cl a ns Inte rn e t. Le site We b du 
ClST donn e accès, e ntre a utres, 
a u Ca ta logue co ll ectif" de la 
biblioth èque, à la base nationa le de 

do nnées géoscienLifiques GEOSCAN 
et à des servi ces de réfé rence e l de 

fournitw·e de documents. 
Le Ca ta logue co ll ectif de la bibli o­

th èque possède des r enseigne me nts sur le 
sta tut el la localis ati on des 2 000 000 de produits 
et plus du ClST et des biblioth èques région ales 
de la CGC. GEOSCAN, base de données interro­
gea ble sur les publi cations de la CGC, possède 
plus de 40 000 fi ches bibli og raphiqu es sur la 
m asse contin ental e e t les régions ex lracô ti è res 
du Canada. 

To ute de mande de r e nse ign em e nts pe ul 
ê tre ache minée par l'e ntremise du s ite We b du 
CIST, par co urri el (esic@nrcan .gc.ca) ou pa r 
téléco pi eur ((61 3) 943-8 742) . On pe ut égal e­
ment joindre le se rvice de rense ignem e nts a u 
(61 3) 996-39'19. Les dem a nd es de fourniture 
de docum ents doivent ê tre envoyées à 
es ic.ill@nrcan. gc.ca. Dans certain s cas, des 
frai s pourront ê tre exigés pour la fourniture 
de do cuments e l les services de ré fé rence. 

On peul visiter le CIST en ligne à : 
www.rncan .gc.ca/sst/cist. 

Les coordonnées des biblioth èques 
r égionales de la CGC sont les suivantes : 
Calgary Té l.: (403) 292- 7165; 
courrie l : calgary. ref@gsc. nrcan. gc.ca 
Québec Té l. : (418) 654-2677; 
courriel : dupuis@gsc.nrcan.gc.ca 
Vancouver Tél. : (604) 666-3812; 
co urri el : li bva n@gsc. nrcan. gc.ca 

COLLECTIONS DE DONNÉES 
SUR LE DOMAINE EXTRACÔTIER 
DU CANADA 

Le bu reau de la CGC à l'lns li lul Bedford 
d'océan ographie à Dar tm outh , e n No uve ll e­
Écosse, es t le principa l dépos itaire des 
é normes collecti ons de données concernant 
les rég ions ex tracô li è res du Ca nada sur la 
côte Est e l clans l'A rctique. On y trouve des 
donn ées de levés aco ustiqu es, magné ti q ues 
e l gravi mé triqu es marin s, des échantill ons 
e l des carottes de sédiments, ainsi qu e des 
spécim e ns litholog iques e t pal éo ntolog iques 
pré levés en co lla bora tion avec l'industrie. 

Pour plus de r ense igneme nts 
communiqu e r avec l.ri s Hard y 
té lé phon e : (902) 426-6 127 
co urri el : ih a rcly@nrca n.gc.ca 

DONNÉES AÉROMAGNÉTIOUES 
ET GRAVIMÉTRIOUES 

Des donn ées aéromagn é liques e l 
gravim é triqu es, a ins i qu e des donn ées 
a llim élr iqu es numériques pour l'ensembl e du 
pays so nt dispon ibl es sou s form e de tracés en 
co uleurs ou de je ux de do nnées numériqu es. 
Ces je ux de donn ées peuvent ê tre fourn is à 
diverses échelles, dans la plupa rt des fo rm a ts 
e t sur divers su pports e t pe uvent mê me ê tre 
ac hemin és par p rotoco le de tra nsfert de 
fi chiers. Les produits vont d 'e nsembl es 
géné riqu es à large co uverture pe u coûte ux 
à des en sembles de données pré pa rés s ur 
mesure e t cibl a nt des régions très préc ises. 
Les prix so nt disponibles sur dem a nde; on 
pe ul éga lem ent visiter notre s i le We b pour 
obte nir des précis ions sur la gamm e de nos 
produits e l les prix. 

Centre de données géophys iques 
Commission géo logiqu e du Canada 
615, rue Boo th , pi èce 235 
Ollawa (Ontario) K1A OE9 

Télé phon e : (613) 995-5326 
Té lécopi e ur : (6 13) 952-8987 
Courri el : infogcl c@agg.nrcan. gc.ca 
Sile We b: 
hllp://gcl cin fo .agg.n rcan .gc.ca/Ldrn .h tm l 



EXPERTISE SUR LA CROÛTE TERRESTRE 

La CGC possède l'i ns trum enta li on e t l'e" pc rli se 
nécessaires à la réalisa lion d'é tud es s ism ologiques 
e t é lectro ma gné liqu es. Au co urs des de rni è res 
ann ées, la CGC a pa rti c ipé à des proj e ts intc rn a­
Li o nau x diri gés par le m ond e uni, e rs itaire, le 
sec te ur pri vé ou des go U\ e rn e m e nts é tra nge rs 
se lo n la ro rmul e du r eco uvreme nt des co ûts. Les 
Ira \ au x po rte nt sur ci e ux dom a in es princ ipa ux : 

Sis miqu e-ré fra c tion La CGC possède 
234 e nreg is tre urs e t a ppa re il s (o rdina te urs) de 
te rrain qui utili se nt le log ic ie l Lith ose is d e la 
CGC. fi: ll e di s pose éga le m e nt d 'un e e "pe rti sc 
clans la co nception e t la ré ali sa ti o n de le ,·és de 
s is mique-ré l'raction e t des compé te nces é te ndues 
cl a ns le traite m e nt e t l'interpré tati o n des do nn ées. 

Électromagnétisme La CGC possèd e ci e ux 
S)Slè mes magné lote lluriqu es à ha ul e fré qu e nce 
e t 16 appare il s d 'e nregis tre me nt magné tote l­
luriqu e à lon gue pé riod e . Ell e di s pose e n outre 
de log icie ls de visuali sa li on e t de tra ite m e nt des 
donn ées, ain s i qu e d 'w1 e so lid e e xp e rti se da ns 
les do m ai nes de l'acqui s iti on, du tra ite m e nt , de 
la m odé li sa li on e t de l' interpré ta ti on des donn ées . 

Sis m o log ie e t é lectro mag né ti s m e 
Co mmi ss ion géolog iqu e du Ca nad a 
61 5, ru e Boo th , 2e é ta ge 
Ottawa (Onta ri o) 1( IA OE9 

T é lé phon e : (61 3) 992-0758 
T é léco pi e ur: (61 3) 992-8836 

L'ENTREPÔT DE LA COLLECTION DE 
CAROTTES ET D'ÉCHANTILLONS 

Ce t entre pôt conserve les caroltes, les dé blai s de 
fora ge e t la docum e ntalion afférente sur tous les 
puits forés sur les terres du Can ada a u nord du 60° 
degré de lalilude Nord et au lar ge des côtes fi:s l e l 
Ouest, de m ê m e qu e des dé blais de fora ge de puits 
de pé trole e t de gaz forés cl a ns les provinces des 
Prairi es e t e n Colombie-Brita nniqu e. L'e nt re pôt 
m et à la dis pos ition de ses c li e nts quatorze ca bines 
pour l'exame n des échantill ons e t se pt tabl es pour 
l'obse rvation des carottes. Le pe rso nn e l de l'e ntre­
pôt récupè re le matéri e l à des fin d 'exa m en e t 
d 'échantillonnage, sur de m and e. L'échantill onnage 
des carottes e l des dé blais non la vés es t possible 
mai s doit se faire suiva nt des directives stri c tes, e l 
toute lam e min ce ou section po li e réa li sées à partir 
des éc hantill ons doivent ê tre re tourn ées à la fm cle 
la pé riod e de prê t des échanlill ons, de m ê me 
que do it ê tre fourni tout résultat d 'an a lyse. 

A.J. Sco tt 
Co mmiss ion géolog iq ue du Ca na da 
3303-33 rcl Stree t N.W. 
Cal gary (Albe rta) T2 L 2A7 
T é lé ph o ne : (403) 292-7057 
T é lécopi e ur: (403) 292-5377 
Courri e l : ascott@nrca n. gc.ca 

RÉGLEZ VOS BOUSSOLES 
SUR LE CGRF2000 

La \ Crs ion 2000 du Champ géo ma g né- tiqu e de 
ré fé re nce du Can ada (C GRF2000) a é té diffu sée 
le 27 m a rs 2000. Le CG RF est un m odè le math é­
matique du cha m p ma gné tiqu e du Ca nad a e t des 
rég ions adj ace ntes . li se rt à dé te rmin e r la déc li ­
na iso n ma g né tiqu e e t les va le urs des a utres 
co mposa ntes du c hamp magné tiqu e . La ve rs ion 
2000 re nfe rm e des données prove nant du sa te llite 
da no is Ors te d qui vie nt lout jus te d 'être la ncé. 
Les c li e nts s'e n se rve nt pour cli\·erses appli cations, 
co mm e la ca rtog raphie, la sy lvi c ult u re, la 
pros pec li o n des ressources e t les levés . Les 
vale urs cl e la déc linai s on magn é tiqu e d é rivées 
clu mod è le CG RF2000 sont access ibl es par le 
s ite \ \ e b www.geolab.nrcan .gc.ca 

On pe ut se procurer ce tte mi se à ni veau au 
co ût de 100 $. Le pai em e nt s'e ffectu e a u m om e nt 
de la comma nd e par carte de cré dit \'I SA o u 
'\l as le rCa rd ou par chèqu e libe ll é i1 l' ordre du 
Recew·ur général du Canad a. Pour re nseignem ents : 

Larry Ne will 
Prog ramm e na tional de géomag né ti sm e 
Commi ss io n géo log iqu e du Canada 
7, pla ce de !'Obse rvatoire 
Otta\\a (Ontario) TUA OY3 

T é lé ph o ne : (6 13) 83 7-7915 
Courri e l : ln e witt@nrcan .gc.ca 

COMMENT COMMANDER 
LES PRODUITS DE LA CGC 

La CGC publi e les résultats de sa reche rch e dans 
de nombreux mag azin es sci entifiqu es et publica ­
tion s comme rcia les. Ell e dispose éga lement de 
ses pro pres moyens de publi cati on, et t ous ses 
produi ts, t ant imprimés qu e numé riqu es, so nt 
vendus à la Librairie de la CGC. 

On peut co mm a nd er les publi ca ti ons et les 
produits sur CD- ROM à la Librairi e de la CGC à 
Otta wa, a in si qu e da ns les points de vente de 
Ca lg a ry, de Vancouve r et de Sa inte-Foy (voir la 
dernière page de co uverture pour les coo rd onn ées 
des burea ux de la CGC). 

Le site Web de la Libra iri e de la CGC, à 
www.rncan.gc.ca/cgc/librairie, offre un se rvi ce de 
commande en ligne. On trouve aussi, à la même 
adresse , un li en au Bulletin d 'information de la 
Commiss ion géologique du Canada, qui a nnonce 
la publi cation des ra pports, des ca rtes et des 
doss iers publi cs de la CGC. 

Pour toutes les comm and es, le pa ie ment à 
l'ava nce est exig é pa r chèqu e ou par mand at 
ba nca ire a u nom du Receveur généra l du 
Ca na da. Les ca rtes VISA et Masterca rd sont 
acce ptées. Les t axes et les fra is d' expédition 
et de manutenti on sont e n sus. < 

n ,,, 



Les laboratoires 

LABORATOIRES DE CHIMIE ANALYTIQUE 

Ces labora toires sont spéc ialisés dans 
l'ana lyse complète d'échantillons de matériaux 
géologiques ou d'échantillons pré le' és clans 
l'em·ironnemenl afin de déterminer les conce n­
lrali ons de la plupart des élémenl s du lableau 
péri odique. Ils sont dotés d'équipemenls de 
pointe pour exécul er nolamm enl des analyses à 
l 'a id e de spectromètres de masse coupl és .1 des 
lorches .1 plasma qui ont recours à l'ablation au 
lase r c l it la vaporisation éleclrnlh ern1iqu c. On 

peut y analyser des échantillons cxlr0111e111 enl 
pelils afin de déterminer leurs teneurs en 

élé ments traces et les rap porl s iso­
topiques de certains éléments com me 

le bore, le lithium, le plomb el l 'osmi ­
um. Les techniqu es ulili sa nl des 
chromatograph es d'échange d1ions 
par chélalion co uplés il des spcc­
Lrnm ètres el à des torches i1 plasma 
permellenl d'analyser les sa umures 
el les fluid es interstiti els ain si qu e 
les élém ents en infimes !races clans 

les malériaux géolog iques. Ces labo-
ratolres co llaborent avec l ' inclu slri c 

cl les univer sités pour mellre au 
point cl es m éthod es cl des in s1n1mcnt s 

el ofTrir cl es cours de form ation sur la 
technologie instrnmenlale et son application 

à l 'ana l ~se géochimiqu e. 

IJ.C. Grégoire 
Co mmiss ion géologique du Ca nada 
60 1, rue Booth 
Oltawa (Ontar io) KlA OE8 
Téléphone: (6 13) 995-4213 
Courri el : grego ire@nrca n.gc.ca 

LABORATOIRE DE DÉVELOPPEMENT 

DES MÉTHODES ANALYTIQUES 

Ce laboratoire se spécia li se dan s la spéc iati on 
cl es éléments dans les sédim ents, les so ls et l'eau ; 
dans l 'empl oi des m éthodes les m oins coûteuses 
et les plus efficaces pour ana l) Ser les eau x de sur·­
faee au nivea u des ppb, ppt ou ppq à l'aide d'un 
spectromètre de masse co upl é à une torche à 
pla sma et d'un spectromètre d'émission 
alomique coupl é à un e torche .1 p lasma: el 
dans la difTér enciati on des sources géogè ncs 
el an thropiq ues de métau x. Ce labo ratoire de 
point e cornprencl un e sall e blan che de classe 
1 OO. De nouvelles méU1odes sonl conçues et 
mises au point esse nti ell emen t au moye n 
de proj ets de collaborati on en géochimie 
environnem entale et d'exploration avec des 
scie ntilïques oe ll\~·a nt à la CGC, ailleurs au 
Ca nada et à l'étranger dans des instituti ons 
gouvern ementales et universitaires, ainsi 
qu e dans l' industri e. Les techniques sont 
mises au point et communiquées à des 
laboratoires géochimiqu es et environ­
nem entaux con1n1erciau x du Ca nada 
grii ce à des programmes concertés cl'ap­
pr·entissage et de fonnali on, 
ainsi qu 'a u moyen de publi cation s 
internationales. 

G.E.J\l. llall 
Commiss ion géo logique du Canada 
60 l. ru e Booth 
Ottawa (O ntario) KL\ 088 
Téléphone : (6 1 'i) 992-6425 
Courri el : gha ll@nrca n.gc.cn 

DELTA-LAB 

Le laboratoirt' ri e géochimi e iso topiqu e de la CGC-Q uébec 
(De lta- Lab) analyse les isotopes stables de l 'h)drogène, du 
ca rbone, de l 'azo te. de l 'ox)gè ne el du soufre il l 'aide des 
équipements sui H1nl s: l'HIS\1 - 111 , SIRA-12. GC-CO\IBUSTIO.\I 
-Pri sm- 111 (GC- 11\..\IS), ana lyse ur continu d'é lém ents avec 
PHI S\1 - 111 ( l~ A -CF- IH\I S), analyseur automatique d'oxygè ne 
dans l'eau et anal~sctu· d'(• lément s et circuit s d 1exlraclion 
pour l 'ea u. les carbonates, les sulfures, les su lfates el la 
mati ère orga niqu l'. Ces appareils permellent de COU \Tir 
toute la gamm e cles tra ceu rs isotopiques stables utilisés 
clans les analyses hyclrogéo logiques, en' ironnclll ental es, 
métallogéniqu cs, diagé néti qucs et séd imen tolog iques 
des isotopes prése nts clans l 'eau. les réactifs et les 
co nstituant s disso us. 

J\1. /\1. Sa ,'arcl 
Co m111i ss ion géo logique du Canada 
Ce ntre géoscientiliqu e de Québec 
880. chemin Ste- Foy, C.P. 7500 
Sa inte-Foy (Q uélJec) G 1 \ ' 4C7 
Téléphone : (4 18) 654-2634 
Courri el : msavarcl@nrcan.gc.ca 

LABORATOIRE DE DENDROCHRONOLOGIE 

ET DE DENDROGÉOCHIMIE 

Ce laborat oire fournil aux sc ientilïques des outi ls permettant 
d'é tudier la croi ssa nce des arb res el d 'utiliser les arbr·cs 
comme bio- incli caleurs de perturbations environn emental es 
d'origine nature ll e ou anthropique. La mesure des 
paramètres de cr oissance des arbres est effectuée à l 'aide 
d'un micromètr e Unislide \ elmex à haute précision (0,001 mm) 
rel ié à un systèm e d'acquisition QC- 1000 de la soc iété 
\l etroni cs ln c. permettant le transfert et le traitem ent des 
données su r ordinateur. La clcnclrochronologie coupl ée à 
l 'a nalyse géochimique des cernes des arbres perm ettent de 
documenter les co nditi ons environn em entales du passé et 
d 'étudi er l 'évolution de ce ll es-ci dans le temps el clans 
l 'espace. Ces techniqu es anal ytiques trou ve nt des 
appli cation s clan s les élud es du chan ge m ent c limatiqu e, 
de la géodynamiqu e environn ement a le et de la 
géochin1ie environnen 1cnt a le. 

C. Bégin 
Com miss ion géo logique du Ca nada 
Centre géosc ientifiqu e de Québec 
880, chemin Ste- Foy, C.P. 7500 
Sainte-Foy (Q uébec) G 1 \ ' 4C7 
Té léphone : (4 18) 654-2648 
Courriel : cbegin@nrcan.gc.ca 



LABORATOIRE DE SPECTROMÉTRIE GAMMA 

Ce laboratoire anal ) se les échantillons de matéri aux 
géolog iques C'l les échantillons prélevés dans l'em ironnem ent 
afin de mesurer les concentrations abso lues des radi oé léments 
suivants : potass ium (%) , uranium (concentrati on équi va­
lente en ppm) el l110rium (conce ntration équi val cnl c en 
ppm). Le spectrom ètre utilise deux détecleurs i1 iodure de 
sodium blind és de plomb de 14 cm sur 14 cm. Un progicie l 
conçu pa r la CGC traite les données acqui ses par les 
détecteurs et enregistre en success ion les spectres du 
ra .1o nne111 enl gamm a des échantill ons. L'é talonnage du 
spectrom ètre se foit à l 'a ide de matéria ux de référence 
suhanl s approu vés pa r !'Agence int ernati onale de l 'énergie 
atomique: potass ium (RGK- 1) , conce ntration équi valente 
en uranium (HGU- 1) et concentration équi, alentc en th orium 
(HGTh - 1) . Les se rvices du laboratoire sont ofî<'l'IS sci on la 
formul e du reCO Ll\' rem ent des co OL s. 

P.B. l lolman 
Commi ss ion gfol ogique du Canada 
60 1, rue Booth 
Ottawa (Ontario) K lA DES 
T éléph one : (6 1 3) 992- 123 7 
Co urri el : ph olman@nrcan.gc.ca 

LABORATOIRE DE GÉOCHRONOLOGIE 

Ce laborato ire se spéc iali se dans la datation el la micro­
analyse iso topiqu e de roches el de min érau >. en utilisant les 
s.1st(·mcs iso topiqu es L:- P, Sm-Nd , Rb-Sr c l Ar-.\r. Il parti cipe 
depui s longtemps à la mi se au point de techniques de 
datati on pour résoudre d' importantes qu esti ons li ées ù la 
cartographie géolog ique et à la chronol og ie des é' énements 
lecloniqucs et min érali sa teurs. Différents chronomètres 
so nt étroitement intégrés pour réso udre de f'a ço n optimal e 
un é' enta il de plus en plus large de questi ons géoscien­
tilïqu cs. Le personnel du laboratoire offre des services de 
consultati on et met ses installati ons de pointe à la dispos i­
ti on de ses cl ients, au ss i bien canadiens qu 1étrangr rs. 

O.' an Breem en 
Co mmiss ion géo logiqu e du Ca nada 
601 , rue Booth 
Ottawa (Ontario) !UA OES 
T éléph one : (6 13) 995-08 10 
Co url'icl : ovanbrec@nrcan .gc.ca 

LABORATOIRE DE RECHERCHE EN GÉOCRYOLOGIE 

La CGC et l 'U ni,·ersité Carl eton ont mis sur pied un labora ­
toire de géocryo log ie cla ns les locau >. de l 'uni\'ersité pour 
fac iliter les recherches conjointes el assurer la formati on 
des scie ntifiques et des étucHants da ns le dom ain e de la 
recherche sur le pergéli sol. Parmi les contributions de la 
CGC i1 ce laborat oire, fi gurent un appareil d'é tal onnage 
thermique à haut e précision , un instrument de mesure de 
la condu ctivité th ermique à l 'a ide d'une sond e-a iguill e, une 
chambre froid e et di vers équipement s pour réali ser des 
ex péri ences cl des éludes sur le terrain. Ce laboratoire 
de recherche bi en équipé peul servir aux recherches 
rondamental es et appliquées. 

F. Wright 
Co mmiss ion géologiqu e du Canada 
60 1, rue Boo th 
Otta\\ a (Ontari o) li.LA OES 
T éléph one : (61 3) 996-9324 
Co urri el : fwri ght@nrca n.gc.ca 

LABORATOIRE DE GÉOMAGNÉTISME 

Ce laboratoir·e mel au point. met à l'essai el étalonne des 
instrum ents géophysiques destinés à plu sieurs activités de 
la CGC : géomagnéti sme, géophys ique marin e, géophys iqu e 
de la croOte et sé ismologie. 11 offre à des cli ents de 
l 'extérieur des se rvi ces d'é talonnage de ma gnétomètres, 
de compas magnétiques et de systèmes magnéLoL elluriques. 
Des groupes d'explo itants et de sc ientifiqu es recu eill ent cl 
utili se nt des donn ées géomagnétiqu es provenant de tous 
les coins du pays à des lins di verses, dont la producti on de 
ca rtes magnétiques pour la na,' igati on à la bousso le c l les 
avertissements d'o rages magnétiqu es. Les collaborati ons 
scientifiques el Lech niques avec des part enaires de l ' industri e 
et des uni, ersités sont so llicitées. Parmi les domain es 
spéc ialisés de recherche lï gurent les effets des ora gPs ma­
gnétiques cl des phénomènes associés sur les infrasLl'Ll cLures 
Lech niqu es modern es comme les S)Stèm es de tran sport de 
l'énergie électrique el les pipelin es. 

R.L. Col cs 
Co mmiss ion géolog iqu e du Canada 
7, place de !'Obse rvatoire 
Ottawa (Ontario) K IA OY3 
T éléphone : (6 13) 83 7-45 61 
Courri el : rco les@nrr an .gc.ca 

LABORATOIRE D'ANALYSE DES ISOTOPES 

STABLES LÉGERS 

Cc laboratoire se spécialise clan s l 'a ppli cati on de la 
géochimi e des iso topes de l 'oxygène, de l ' hydrogène', du 
soufre et du carbone il l 'é tude des processus hi clrolog iqu es, 
pélrologiqu es el minérali sateurs. L:ne grande vill'i élé cl e 
matéri aux géologiqu es organiqu es el inorganiques so nl 
analysés il partir d 'échantillons macr oscopiqu es c l mic r·o­
scopiques au moyen de techniques de po inte qui. clans 
certains cas, font offi ce de précurseurs à l'échelle mondial f' , 
comme la nuorati on au laser d'échantillons microscopiques. 
Le laborat oire se co nsacre également à plusieurs tnnaux de 
recherche, dont un projet conjoint gou"ern em ent-induslri e 
destiné à l 'étud e des paléosystèmes hydroth ermau.\ et de 
l'a ll él'ation associés au x gisem ents de sulfures nH1ss ifS en 
mili eu ' olcaniqu e ( le proj et Sullirnn diri gé par la CGC) et 
un autre de ré-é talonnage de la cow·be de référence mondiale 
de la composition isotopique du soufre. Des sc icntiliques du 
gouve rnement, de l ' industrie et des universités tn1 vaill ent 
en étroit e collaboration avec le personn el du labor·atoirc. 
Suirnnt les besoins, les co llaborateurs exécutent leurs 
JJrOpres anal ) ses ou font appel au personn el du labora toire, 
se lon la formule des frais partagés. 

B.E. Ta) lor 
Commiss ion g(•o logique du Canada 
601 , rue Booth 
Ottawa (Ontario) K lA OES 
T éléph one: (6 13) 995-4673 
Courriel: btay lor@nrcan .gc.ca 
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LABORATOIRE DE MICROANALYSE 

Ce lalrnraloire a pour principales fonctions la production 
d'images et l'exécution d'anal) Ses chimiques de matériaux 
géo logiqu es tels que les microfossiles et les gra ins de 
sédiments ou de minérnux. Ce laboratoire comprend un 
microscope électron ique à balayage coup lé à un speclro1nèlrc 
dispersif en éne rgie, un diffractomètre à rayons X et un 
sys tènw optiquC' d'anal) se d' ima ges. Le microscope élec­
tronique à balayage permet d'examiner des l-chan lill ons 
de sédime nts marins non conso lirlés clans leur éta t naturel 
(hum ide) afin d'obtenir une ca ra ctérisation plus précise de 
propriétés géo techn iqu es telles que la porosité. Le micrn­
scope é lcr lroniqu e h balayage a été amélioré récemment 
afin de permettre la réa lisation d'analyses quantitati' es des 
su lfures cl des si li ca l es. Des clients de l 'extér ieu r participent 
à divers projels d'études gl'o log iqu es, cm ironnemenla les 
el biologiques. Le laboratoire accueille favorablement les 
nouvelles iniliatiw·s de recherche. 

F.C. Thomas 
Comm ission gfo logiq uc du Crinacla 
P.O. Box 1006 
Dart1nouth (Nouve lle-Écosse) B2Y ·IA2 
Téléphone : (902) 426-·1635 
Co urri el : flhomas@nrcan.gc.ca 

LABORATOIRE DE MICROPALÉONTOLOGIE 

Ce laboratoire se spécia li se clans le ll'ililernenl cl l'cxlraclion 
cl e microfossiles (conoclontes et radiolaires). Les insta llati ons 
comp 1·en nenl un microscope l- lectronique à balayage et un 
spectrnmèlre dispersif en énergie. Le personnel du labora­
loirc co llabore avec les gouve rnemenls, l 'industrie el les 
Ltniversités. Suivant les besoins, les co ll aboraleurs peu' cnl 
tra va ill er incli,·iduellement ou so lli citer le sout ien du 
personnel du laborato i1·c se lon la formule des frais partagés. 

S. lnvin 
Comm ission géo logique du Canada 
101-605 Hobson Street 
\ 'aneouve r (Co lombie-Brita nniqu e) 1'6B 5J3 
Téléphone : (604) 666-77 19 
Courriel : s ir\\~in @nrcan.gc.ca 

DU MILES AUX MICRONS 

L'analyse de l'abondance des isotopes sta bles dans la Terre et 
la matière vivante fo urnit des renseignements précieux dans de 
nombreuses disciplines des sciences de la Terre. Mis au point au 
Laboratoire d'a nalyse des isotopes sta bles légers de la CGC, le 
système MILES (Système de micro-extraction des isotopes au 
lase r) faci lite l'a nalyse in situ des isotopes du soufre dans les 
minéraux à l'échell e infra millimétriqu e (envi ron 125 µm). Au 
moyen d'un laser à infrarouge, d'un système de produ ction de 
flu or pur et d'un spectromètre de masse ultrasophistiqué, les 
techniciens éta blissent la zonation isotopique à l'intérieur des 
minéraux et mesurent les diffé rences isotopiques ent re les grains 
adjacents avec un e précision et une exact it ude exceptionnelles. 
Ils peuvent aussi analyser les gra ins de minéraux et commenceront 
bientôt des analyses des isotopes de l'oxygène et du ca rbone. Ces 
données servent. ent re autres choses, à retracer et à explorer des 
systèmes ca racté risés par une altération et une minéralisation 
hydrothermales, à étudier l'ori gine des fluid es minéralisateurs 
et à mesurer les températures des processus géolog iques. 

LABORATOIRES DE MINÉRALOGIE 

Les laboratoires de minéralogie de la CGC sont dotés d'une 
microsonde électronique, d'un microscope électroniqu e à 
balayage el dP diffractomNres à rayons X pour réa li se r des 
analyses physiques, opliques, chimiques el cristal lographiques 
sui· des minéraux. En plus de mener ses propres recherches, 
le personnel hautement quali11é de ces laborato ires peut 
exécuter des analyses minérales pour le co mpte d'm11res 
prngrammes cle la CGC. Il fail éga lement bénéficier de son 
expe rli se la co ll ectivité scientifique , il qui il offre des slages 
de formation. 

G.J\ I. LeCheminanl 
Commission géolog iqu e du Canada 
601 , rue Boolh 
Ottawa (Ontario) IU 1 OE8 
Téléphone : (6 1 'i) 995-4686 
Cou rri el : lcchcmin@nrean.g<'.ca 

LABORATOIRE DE GÉOCHIMIE ORGANIQUE 

Ce laboratoire penne! de réaliser des analyses de chimi e 
orga niqu e des pétroles. des charbons c l des sé·di ments ai nsi 
que ccrlai ns l)lJes d'analyses emironnernen lales. Les données 
fournies par ces analyses permcllenl d'érnlue1· le contenu 
en carbone organ ique; le potentiel de prnduclion dC' pétrole; 
le degré de maturilé el le paléoenvirnnnement de dépôt des 
séd im ents; les corrélat ions pélrolc-pélrole el pétrole-so urce; 
les degrés de maturité et de biodégradalion; la direction el 
la distance relaii\(' de migration des hydrncarbures; le type 
et l 'origine de la con laminalion par les h) clrocarbLu·es clans 
les sédiments; el, enfin, cl'effecluer la simulation (a u moyen 
de lcchniqucs de p)rolyse) de la prnduclion de pélrnle el de 
gaz à partir des sédiments et des charbons et d'en étud ier la 
cinNiquc. l,es anal) ses de ch imi e orga nique y sont réalisées 
selon un coüL unilail'e par échant ill on. 

\l.G. Fo" Ier 
Commi ss ion géo logique du Canada 
330'i-'i3rd Street\.\'\. 
Calgar) (Alberla) T2L 2A 7 
Téléphone: (403) 292-7038 
Co urri e l : rnfo\\ ler@nrcan.ge.ca 

LABORATOIRE DE PÉTROLOGIE ORGANIQUE 

Ce laboraloire es t équ ipé d'une gamme de micrnscopcs. 
notamment ck mi<'roseopes pé'lrographiques sta ndard 
permellanl de déterminer le degré de malurill- lhl'r1nique 
(au moye n, entre autres, de la rénectanee de la 'itrinile 
el de la nuorescence) el la nalure des faciès 01·gai1iques. 
d ' interpréter l 'ori gine des pyrobitu111es. de mesurer les 
tempéra tures cl'homogénéisalion el d'éiuclier les inclusions 
lluicles à hydrocarbures. Le labora toire complc éga lemen l 
un système d'annl)se d'images pour la microscopie optique 
automa ti sée (p. ex .. l 'anal) SC de la !aille el rie la forme des 
particules), un microscope à balayage confond pour la f'or­
mali on d' images lriclimensionnellcs (p. ex., des applications 
micropaléonlologiqucs) et Liil microscope électronique 
à balffyage. 

L.D. Stasi uk 
Co mmi ss ion géologique du Canada 
3303-33rcl Strcc l i\.\'\'. 
Calgari (Alberta) T2L 2A 7 
Téléphone: (403) 292-7 199 
Co urrie l : lstasiuk@nrcan.gc.ca 



LABORATOIRE DE PALÉOMAGNÉTISME 

Ce laboraloirc bien ('quipé se spécialise clans les co rrélations 
magnétoslrali graphiques clu Quaternaire, la recon sliluli on 
d'anci en s écoul ements de Ouides il grande échelle , les 
cl éplace nwnls leclo11iques clans la Cordillère el les prol1lèmes 
de rotation en géo logie structurale. La plupart des travau x 
sonl r éalisés en collaborai ion avec ries partenaire; des 
uni versilés e l des gou' e rru·m~nts qui a ~s um e nl le eoùt 
de la préparation des échantillons (réali sée sur place) el 
des m esures. 

R. E:nkin 
Commi ss ion géologiqu e du Canada 
9860 11·es1 Saani ch Road 
Sidn ey (Colon1bie- Brilnnniqu e) \ 8L 41~2 
T éléphone : (250) 'i6'i -643 1 
Courriel : renkin@nrcan .gc. ca 

SERVICES DE PALÉONTOLOGIE 

Les se n iccs des paléontologues t'L cl es laboral o i1Ts de 
pal éontolog ie cl e la CGC pcu, ent êlre utili sés par les 
cher cheurs ca nadien s cl ans le cadre de travau x effeclu l>s 
se lon la formul e du recou\Temenl des coül s ou cla11 s IP 
cadre de proj ets e11 collaboration. Parmi les se n ices olkrls, 
lïgurenl l 'id enLilï calion el l 'inlerpréLation des foss il es. la 
préparati on cl es échantill ons pour les analyses en l<ihornl oire, 
la 1ransmi ss io11 d 'échantillon s pal éo 11lolog iqu es <'1 de 
demandes de travaux parti culi ers à des spéc iali stes, la 
participation à des éludes strati graphiques rég ionalrs, des 
cours cl e courte dur('c el des stages cl e f'ormali on (sur place 
el il l 'ex téri eur) , l 'analyse des besoins cl la pres tati on de 
con se ils pour la mise sur pied de laboratoires el cl'inslalla ­
lions connexes. Les connaissan ces spfr ialisées qui sonl 
ofkrl es par les sen ices de pal éo nto log ie so nl cl e plus en 
plus axées sur l'é tud e cl es micro fossiles (essenti ell emenl 
les co nodonles el les fo raminifères) el des palino111orphes. 

T.P. Poulton 
Commission géo logique du Canada 
3303-33rcl SLrPC' I N.\\ . 
Calga ry ( \lberla ) T2L 2A 7 
T éléphon e : (403) 292- 7096 
Courri el : tpoulton@nrcan.gc.ca 

LABORATOIRE DE PALYNOLOGIE 

Ce laboral oire se spéc iali se clans l';rnal ise des échanlillons 
de roche et de sédim ent pour les recherch es palynolog iques 
et autres. Parmi les prin cipales tech11iqu Ps ulilisfrs, fi gurl'nl 
la cl écompos ilion des roches el des si' rlinwnts au moi en 
de l'ac ide h)drochlorique et de l'ac id e hydrofluorique alïn 
d' i sol er les rés idu s or ganiqu es, ain si que l'emploi ri e 
liqu eurs denses el de techniqu es de l arni sagc pou r 
concentrer les palynomorph es (spores el pollen foss ilisés, 
clinoflage llés et aulres) dan s les rés idus. Les matériau x 
pro\'enant de rlifffrenl cs époques géo log iques C\ige nl des 
lraitemenl s di slin r ls, auss i ce laboral oire dispose- 1-il de 
l 'experti se et de l 'équipem enl requis pour traiter des 
matériau x de Ioul es les époques. Il représe nlc l ' uniqu e 
installation de ee genre dans les i\laritimes. 

R.A. Fensom e 
Co mmiss ion géo logiqu e du Canada 
P. O. Bo" 1006 
DartmouU1 (:\oll\ ell e-Écosse) B2Y 4A2 
Téléphon e : (902) ·1·26-2T52 
Courri el : rf'e11 so111c@nrcan.gc.ca 

LABORATOIRE DE DATATION AU RADIOCARBONE ( 14 C) 

Le laboratoire de datati on au ''C établit des datati ons pour 
de nombreux projels de cartographi e des matéri aux super­
lï cicl s c l d'é tude environnemental e de la CGC. En outre, il 
élablil des normes nationales el gère une base de donn ées 
canadi enne sur les dal alions au 14C qu e peu, enl con sulter 
les chC' rchC' urs canadiens el élrangers. l 11 e parti e de la 
base cl e donn ées es l access ible en ligne à l 'adresse 
hllp://sts.gsc.nrcan .gc.ra/ radiocarbon/. Le laboral oire peul 
fournir dC's servi ces ri e datation à des cherch eurs universi­
lilÎl't'S, mai s les de mnnd rs sonl co nsid érées au cas par 
cas el les se rvices sonl fa cturés se lon un coût unitaire 
pa1· éehanlillon. 

lt \fc'\ ee li 
Commiss ion géol og ique du Ca nada 
601 , ru e Booth 
OL111\\ a, On la rio !( I ·\ OE8 
T éléphone : (613) 995-4241 
Courriel : 111 cnee li@11rcan.gc.ca 

LABORATOIRE DE SÉDIMENTOLOGIE 

A cc labornloire, sonl analisés des sédiments non consolidés. 
Les sc ientifiques cl e la CGC ont la possibilil é d'y faire 
rlifTéi'enl s essai s, comml' cc u ' pernlC'llanl rie cl élcrminer les 
limilC'S cl'ALLC' rl)('rg, la granulométri e (la mis, analyseur de la 
granul om étrie ou co lonne de décantation) et la teneur en 
carbone. Grâce à ce laboraloire. on peut perfecti onn er cl cs 
1echniq11es de traitc nwnL spéc iales el anal ise r cl es sédim e11l s 
sur demande pour ce rlain s proj ets de la CGC. On éludiera 
la poss ibilité d'offrir des sC' rvi ces cl 'anal ise sédimen ­
tol og iqu e spéc iali sés (non di sponibl es sur le march é) 
au ). universités ou au x aulres groupes intéressés se lon 
un coûl unitaire par échantill on. 

1. Girard 
Com111i ss ion géologique du Ca nada 
601 , ru e Booth 
Ülla\\ a (Onlari o) !( 1 \ OE8 
T r lr ph one : (6 13) 992-6609 
Co urrie l : igirard@nrca n.gc.ca 

LABORATOIRE DE SÉDIMENTS MARINS 

NON CONSOLIDÉS 

Ce laboral oire offre un accès à plusieurs inslall ation s 
com i\' iales permeltanL de mesure r les propri l> l és ph)s iq1w; 
el 'i suC'll es des srclim c nts marins non con solidés. Ln 
déleclcur multisenscur de pointe utili se une source au cés ium 
137 afin de mesurer num ériquem ent la vil esse du son. la 
rés istan ce au cîsaillcrncnt et le conlcnu en eau , a insi quC' 
cl 'aulrcs propri él&s ph .1s iques des caroll cs rond es enti ères 
(non fendues) sur Loute leur longueur. On peut procéd er à 
d'aulres 1) pes de mesures avec un sys tème radi ographique 
Ima ge, capabl e d 1ori enler la carott e dan s sa tot alité el 
d 'enregistrer l ' informati on. Après sec ti onn em enl des 
carottes, une ca m éra peut fa cil emenl enregistrer f1 des 
fin s de référence ull(>rie111·e les couleurs cles !'aces cxpos(·C's 
avant qu e ne con1111 cnce l'oxydation , en ayant recours à des 
étalons photographiques. La parti c ipai ion des C'l1 ercheurs 
de l' l' ,\ IPrieur est bi em enu e. 

I\ . l~o b C' rtso n 

Commi ss ion géo logique du Canada 
P.0. Box 1006 
Darlrn oulh ( Nouve ll e-~>osse) B2Y 4A2 
T éléphone : (902) 426-7731 
Courriel : kroberts@nrcan.gc.ca r 
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Etats financiers 

LA TERRE 
1999-2000 

SECTEUR DES SCIENCES DE 
DÉPENSES ENGAGÉES EN 
(en milli ers de doll a rs) 

COMMISSION GÉOLOGIQUE DU CANADA 

DIRECTION DES MI NÉRAUX ET DE LA 

GÉOLOGIE REGIONALE SALAIRES FONCTIONNEMENT TOTAL 

Directeur gé né ral 213 68 281 
Géo logie du contin ent 5 43 .1 3 509 8 940 
CGC-Pac ifiqu e 6 248 4. 304 10 552 
Ressources min éra les 5 722 2 038 7 760 
i\un avul 172 725 897 

Total 17 786 10 644 28 430 

DIRECTION DE LA 

GÉO LOGIE SÉ DIMENTAIRE ET MARINE 

Directeur gén éral 191 99 290 
CGC-Allantique 5 446 2 525 7 971 
CGC-Ca lgary 5 784 4 356 10 14·0 
CGC-Q uébec 1 649 1 837 3 486 
Scien ce des terrains 4 676 3 640 8 3 16 

Tola! 17 746 l2 457 30 203 

TOTAL CGC 35 532 23 101 58 633 

GÉOMATIQUE CANADA 29 377 29 465 58 842 

ÉTUDE DU PLATEAU 

CONTINENTAL POLAIRE 744 ) 681 4 4!25 

SERVICES INTÉGRÉS ** 

Services à la haute direction*** 1 803 1 5 14 3 317 
Poliliq ue, planifica tion, 
information et services 8 995 5 736 14 73 1 
Subven tion s e l conlribulions 1 697 

Total services intégrés JO 798 7 250 20 724 

TOTAL SECTEUR 76 451 63 497 142 624 

RECETTES," 

PARTAGE DES COÛTS 

0 
1 828 
1 840 

794 
525 

4 986 

0 
615 
864 
556 
734 

2 769 

7 756 

28 26 J 

J 8 11 

323 

324 

38 15!2 

In clut des subve ntions additionnelles de propriété inlell eclu e ll e, recettes de créclils n e ls autorisés, 
fonds renouvelable, comptes à fins détermin ées e t tran sferts provenant d'a utres ministè res . 
Assure le souti en de la Commission géo logique du Ca nada , de Géomatique Ca nada e l de 
!'Élude du plateau conlinental polaire. 

*** In clut le Burea u de !'Expansion des affaires. 
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COMMENT NOUS JOINDRE 

NOUVEL LE-ÉCOSSE/CANA DA 

ATLANTlQUE 

Commission géologique du Canada 
1 Challenger Drive, P.O. Box 1006 
Dartmouth (Nouvelle-Écosse) B2Y 4A2 

Téléphone : (902) 426-3225 
Télécopieur : (902) 426-1466 
Courriel : jverhoef@nrcan.gc.ca 

QUÉBEC 

Commission géologique du Canada 
Centre géoscientifique de Québec 
880, chemin Ste-Foy, C.P. 7500 
Sainte-Foy (Québec) G lV 4C7 

Téléphone : (418) 654-3162 
Télécopieur : (418) 654-2615 
Courriel : aachab @gsc.nrcan.gc.ca 
Librairie: (418) 654-2677 

ONTARlO 

Commission géologique du Canada 
(Bureau principal) 
601 , rue Booth 
Ottawa (Ontario) K 1 A OE8 

Téléphone: (613) 996-3919 
Télécopieur: (613) 943-8741 
Courriel : esic@nrcan.gc.ca 

Librairie : 
Téléphone : (613) 995-4342 
Interurbain gratuit (Canada et É.-U .) 
1-888-252-4301 
Télécopieur : (613) 943-0646 
Courriel : gsc_bookstore@gsc.nrcan.gc.ca 

AL BERTA/PR Al RlES 

Commission géologique du Canada 
3303-33rd Street N.W. 
Calgary (Alberta) T2L 2A7 

Téléphone : (403) 292-7000 
Télécopieur : (403) 292-5377 

Librairie : 
Téléphone : (403) 292-7030 
Télécopieur : (403) 299-3542 
Courriel : gsc_calgary@gsc.nrcan .gc.ca 

COLOMBlE-BRlTANNlQUE 

Commission géologique du Canada 
Suite 1600-605 Robson Street 
Vancouver (Colombie-Britannique) V6B 5J3 

Téléphone : (604) 666-0529 
Télécopieur : (604) 666-1124 
Courriel : gscvan @gsc.nrcan.gc.ca 

Librairie : 
Téléphone : (604) 666-0271 
Télécopieur : (604) 666-1337 

9860 West Saanich Road 
Sidney (Colombie-Britannique) V8L 4B2 
Téléphone : (604) 363-6500 
Télécopieur : (604) 363-6565 

NUNAVUT 

Bureau géoscientifique Canada-Nunavut 
P.0. Box 2319 
lqaluit (Nunavut) XOA OHO 

Téléphone : (867) 979-3539 
Télécopieur : (867) 979-0708 
Courriel : djscott@nrcan .gc.ca 




